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Le mot du Prêsident:
Bonjour Mesdames et Messieurs.

Le moyen pr iv i légié pour rejoin-
dre tous les amateurs, en cet ère de
la communicat ion, semble être le
journal.  Cet énoncé peut passer
pour abérrant,  surtout lorsque c'est
un radioamateur qui s 'adresse à
des radioamateurs!! !  Nous sommes
des communicateurs, par définition,
mais tellement diversifiés et spécia-
l isés, que nous ne pouvons plus
nous rejoindre: pensons, pour n,en
nommer que quelques facettes; sa_
tellites, HF, VHF, RTTY, packet, ré-
seaux divers, etc. . .  . . .  C'est le cas
de le dire, nous ne sommes pas
tous sur la même fréquence (sans
jeu de mots)! ! !

Chacun est conscient de l 'évolu-
t ion, excessivement rapide, de son
hobby, et aussi  de toutes les impl i -
cat ions qui en découlent.

Nous devons nous resserrer les
coudes et supporter notre Associa_
t ion RAQI qui défend et promouvoit
les intérêts de tous les amateurs.
Nous devons nous dire que, les an-
nées de vaches grasses sont termi-
nées, années où I 'apport  de reve-
nus était facile; nous vivons, comme
toutes les associations à but non lu-
cratif, des coupures budgétaires, et
nous devons penser que si  nous
voulons simplement poursuivre no-
tre vi tesse de croisière, nous de-
vrons couper des services, les reve-
nus ne suff isant olus.

Ce n'est pas une cachette, le
MLCP coupe annuel lement les sub-
vent ions d'opérat ions et Lapal isse
aurai t  reconnu que, sans personnel
et sans sout ien, i lest impossible de
cont inuer ! ! !

RAQI est engagé sur une voie
d' innovat ions pour bonif ier la ra-

dioamateur, pour vous donner quel-
ques exemples récents: le cours ra-
dioamateur en français, la banque
de questions, et notre implication
dans le processus des examens
pour I'obtention de licence, stations
de radio au siège social en devenir
de fonct ionner . . .  . . .  Nous avons ef-
fectué des modifications à notre ré-
glementation afin de favoriser une
plus grande participation des ra-
dioamateurs à leur associat ion :  l l
faut de I ' impl icat ion et la base qul
est chacun de vous se doit et de
nous faire connaître ses attentes et
de devenir partie active.

Vous trouverez, dans ce journal
spécial, une liste non exhaustive de
ce que fournit I 'Association, et pour
les choses qui n'y apparaissent pas,
r ien de plus faci le que de s' infor-
mer: les radioamateurs étant des
spécial istes des communicat ions.. .

Nous sommes environ 5000 ama-
teurs, au Québec, et s i  RAel dé-
nombrait 4999 membres I'impact fi-
nancier généré nous permettrait de
vous offrir des services auxquels
vous n'aur iez jamais songé et par
voie de conséquence, le consei l
d'administration prendrait moins de
comprimés contre les maux de tête
! ! !

Pour devenir  membre ou pour re-
nouveler votre adhésion: faites mar-
cher vos doigts , toutes les informa-
t i o n s  r e q u i s e s  s e  t r o u v e n t  à
l ' intér ieur de ces pages.

Bons et chaleureux échanges,
sans interférences ! ! !

Le Président
Gi l les PETIT, Ve2 DKH
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EDITORIAL:
OUVR.EZ LES YEUX !!!
1951,  Cap Santé  . . .

Une volonté jai l l issai t  dans la
communauté radioamateur du Qué-
bec, donnant naissance à notre As-
sociat ion Provinciale.

Un sent iment de f ierté,  une pr ise
de conscience col lect ive, un besoin
de se retrouver? Oui,  mais aussi ,
déjà, une façon d'exprimer un be-
soin, celui  d 'être écouté et en-
tendu.

1988, nous sommes 5000 radioa-
mateurs VEz . . .  le quart  des ama-
teurs du Canada.. .  une quant i té loin
d'être négligeable (et ce sans comp-
ter les francophones des Mari t imes,
du Nord de I 'Ontar io ou du Manito-
ba, à qui nous offrons le plus sincè-
re et le plus fraternel accueil). Au to-
t a l  p r è s  d e  5 0 0 0  s o l i t u d e s
dispersées au vent des opinions di-
vergentes ou de I ' indi f férence.

5000 clochers, 5000 vérités, 5000
recettes, 5000 cert i tudes . . .  l l  y en
a au moins 4990 de trop ! ! !

Ne croyez-vous pas qu' i l  est
temps, grand temps que tous les
amateurs francophones réf léchis-
sent et montrent enf in que leur in-
térêt commun oasse avant l ' intérêt
(ou le désintérêt)  part icul ier ?

Oui!  Nous ne sommes qu'une As-
sociat ion Provinciale.

Oui! Nos moyens financiers et hu-
mains sont restreints . . .  et  de olus
en olus restreints.

Oui!  Toutes les opinions sont ad-
mises  . . .  e l les  sont  même deman-
dées . . .  ma is  au t rement  que sur  les
fréquences amateurs (en s'empres-
sant de tirer la grande "switchD aus-
si tôt  après . . .  pour être sûr d'avoir
raison !) .

Nos buts sont communs et ce,
même si  nous n'avons oas tous la
même façon de le dire, même si
nous n'al lons pas à la même vi tes-
se . . .  c 'est en fai t  de nos divergen-
ces exprimées et canal isées vers
notre l ien commun que nous pour-
rons enf in nous faire entendre.

Des preuves? R ien  de  p lus
fac i le ! ! !
-  Pourquoi croyez-vous que le Mi-

nistère des Communicat ions a

chargé votre Association Provin-
ciale de I'examen pilote radioama-
teur de novembre dernier?

- Pourquoi un rapport  sur ces exa-
mens nous a-t- i l  été demandé, en
vue de conclusions à tirer à l'éche-
lon du Canada?

- Pourquoi un rapport nous est-il de-
mandé sur un sujet aussi  impor-
tant que l 'évaluat ion des cours ra-
dioamateurs?

- Pourquoi notre présence est-el le
demandée au Ministère des Com-
municat ions lors de réunions sur
les changements à la loi  sur la ra-
dio, sur l 'étude des fréquences 30
à 890MHz, sur la législat ion en
matière d'antenne?

Ouvrez les yeux, exprimez-vous,
faites nous connaître vos satisfac-
t ions, vos espoirs,  vos décept ions.

Comment?
- En devenant membre,( votre adhé-

sion peut faire une très grande dit
férence.)

- En participant à nos instances dé-
mocrat iques.

- En exprimant vos opinions auprès
de vos administrateurs.

-  En devenant administrateur.

Rappelez-vous: délégat ion pro-
chaine des examens, dérèglemen-
tat ion, changements à la loi  sur la
radio, f réquences remises en cau-
se, interférences, Ravenscroft, mu-
nicipal i té et pouvoir  de légi férer sur
les antennes, services en franÇais

Croyez-vous pouvoir y arriver
seu l?

Une équipe de hockey qui entre
sur la pat inoire sans gardien de but

Ça vous fai t  sourire? Tout à fai t
d'âccord avec vous, cette équipe
est battue d'avance!! !

Mais, avez vous jamais pris cons-
c ience que l 'équ ip ie r  qu i  manque,
ce fameux gardien de but . . .  C'EST
vousr ! ! !

Jean-Pierre Roussel le.  VE2 AX
Directeur Général .
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ENBREF

DE RAQI
- Suite à la publication du document du
Ministère "PS 30-890 MHz, concernant
I 'u t i l isat ion du specl re des radio-
f réquences  dans  l a  gamme des
30.01-890 MHz, I 'Association orovincia-
le  a ins i  que Jean-Pierre Bédard VE2
BOS, coordonnateur des fréquences,
ont fait parvenir au Ministère, un rapport
afin de protéger les fréquences radioa-
maleurs 50, 144,220 el 430 MHz. Ce
rapport visait également à rétablir les
statistiques du Ministère concernant le
nombre de répéteurs utilisés sur ces fré-
quences par les radioamateurs de la
Province. En effet, les statistiques du
Ministère laissaient supposer que ces
fréquences étaient sous-uti l isées. L'As-
sociation provinciale a également fait
savoir qu'elle s'opposerait vigoureuse-
ment  à tout  changement qui  amènerai t
un partage des fréquences radioama-
teurs avec d'autres uti l isateurs.
- L'Association provinciale a été invitée
par le  Min is tère fédéral  des communi-
cations à participer en janvier et février,
à deux réunions spéciales rassemblant
les divers uti l isateurs du spectre des fré-
quences (Bell, Hydro Québec, Motoro-
la, GE, Cantel, Université McGill, Radio-
Canada,  GRC, etc. . . )  La première réu-
nion portait sur les changements que le
Ministère compte apporter à la Loi sur
la radio. La deuxième réunion faisait sui-
te  aux commentai res émis sur  l 'u t i l isa-
tion du spectre entre 30 et 890 MHz.
-  Les munic ipal i tés canadiennes et  la
réglementation des antennes radio et
des bât is  d 'antennes:

A la suite d'une étude effectuée oour le
compte du Ministère fédéral des com-
municatlons, par monsieur David Town-
send, professeur à la Faculté de droit
de l 'Univers i té  du Nouveau-Brunswick,
I 'Association provinciale a reçu du Mi-
nistère, un document de 240 pages afin
d 'émett re une ooin ion sur  ce dossier .
L'étude de ce dossier a été confiée à
Jean-Pierre Rousselle, VE2 AX, respon-
sable du dossier juridique de I 'Associa-
tion. Un résumé de l 'état actuel de la si-
tuation dans ce dossier en est fait dans
une chronique spécia le de ce journal .
Le jugement  dans le  cas de Jack Ra-
venscroft y est également visé comme
faisant partie intégrante de ce dossier.

DE CRRL-ARRL
par Harold MOREAU, VE2 BP
- Les bulletins de WlAW sont mainte-
nant disponibles sur Compuserve. Pour
y accéder: donnez votre code, entrez
"Go HAMNET", ouvrez le "data l ibrai-
ries" et sélectionnez "ARRL News-
letters".
- Le nouveau numéro de téléphone des
bureaux de CRRL est: 519-660-1200.
- Selon le Westlink Report, AMSAT
vient de mettre en place un nouveau
programme pour la construction et le
lancement d'un satell i te radioamateur
en radio par paquets (PACSAT). Un
fond spécial vient d'être ouvert oour ce
projet. Quant à la phase 3-C, celle-ci est
toujours prévue pour l 'année 1988.  Ce
nouveau OSCAR sera lancé par l 'Agen-
ce spatiale Européenne (mission V-22,
actuel lement  p lani f iée pour le  15 mars
prochain). Ce nouveau satellite sera pla-
cé comme OSCAR 10 sur  une orb i te e l -
l ip t ique de te l le  manière qu ' i l  passera
la majeure partie de son temps au-
dessus de l 'hémisphère Nord.  Tro is
transpondeurs l inéaires seront installés
à bord (mode B: l ien montant 435 MHz,
l ien descendant  145 Mhz,  -  mode JL:
l ien montant  145 MHz et  1269 MHz,  l ien
descendant  435 MHz -  mode S:  l ien
montant  435 MHz,  l ien descendant  2
400 MHz). Un transpondeur digital à fré-
quences fixes sera également installé
(l ien montant 1 269.675 MHz, l ien des-
cendant  435.675 MHz).
- Le représentant de CCRL à Ottawa,
VE3 FN, éta i t  présent  lors de la  dern iè-
re réunion du Comité consul tat i f  de la
télévision par cable (CTAC). Celui-ci a
exprimé des inquiétudes en ce qui con-
cerne les limites de radiations des systè-
mes par cable qui ne permettent pas de
protéger sérieusement les uti l isateurs
de VHF/UHF. l l  a  également  fa i t  savoi r
que les nouvelles l imites exorimées
dans le BP23 (Broadcast Procedures)
représentaient un pas en arrière et que
la seule solution aux problèmes de ra-
diations dus aux systèmes de télévision
par cable, serait de passer dès mainte-
nant à la technologie des fibres op-
t rques.
- Le 20 février dernier, se tenait à Otta-
wa une réunion entre le Ministère fédé-
ral des communications et CRRL. Le su-
jet de cette réunion: la re-structuration

du service amateur. Au moment de met-
tre sous presse, les résultats de cette
réunion n'étaient pas encore connus,
mais des bruits persistants, dont les
deux associations nationales se sont fait
l 'écho, laissaient supposer que le Minis-
tère se dirigerait vers quatre classes de
licences amateurs dont une sans code
morse. Nous ne manquerons pas de
vous tenir au courant de l 'évolution de
ce dossier.

DE CARF
(services des nouvelles)
- Le nouveau numéro de téléohone des
bureaux de CARF est:
61 3-545-91 00.
- Des négociations fructueuses se sont
conclues au récent "World Administra-
tive Radio Conference" (WARC) qui
s'est tenu à Genève. l l  en est résulté un
nouvel accord de fréquences pour les
services mobiles satell i tes, ce qui a en-
levé un des obstacles majeurs du pro-
gramme MSAT. Ces nouvelles fréquen-
ces sont comprises entre 1500 et 1675
MHz environ. MSAT va permettre des
communications bilatérales radio et té-
léphoniques aux canadiens à travers
tout le pays en utilisant un satellite com-
me station relais dans I 'espace. MSAT
sera uti l isé principalement dans des vé-
hicules, mais i l sera aussi efficace dans
les avions, les bateaux. Le service est
supposé être en opération dans les dé-
buts de 1990.
- Comme nous I 'avions rapporté aupa-
ravant, le MDC a choisi la fréouence
441 .0 MHz pour le radar de 1MW à ba-
layage Doppler qui doit être installé près
de Egbert, Ontario. Toutefois, à cause
des coûts très élevés, il ne sera pas ins-
tallé avant deux ans.
- De la revue Gateway, le premier QSO
en radio par paquets à une vilesse de
56 Kbaud, a été effectué entre WA4DSY
et KD4NC sur  une d is tance de 17 mi l -
les sur 430 MHz.
- Evitez d'effectuer des émissions ra-
dioamateurs à proximité d'équipements
d'hôpitaux. Les preuves sont mainte-
nant amplement suffisantes pour affir-
mer que de nombreux équipements
électroniques dans les hôpitaux, sont
sensibles aux fréquences radio et peu-
vent représenter, dans certains cas, un
réel danger pour les patients.
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GRAND TIRAGE
Devenez membre de votre Association
et gagnez un séjour à I'Auberge La pignoronde
à Baie St-Paul

:#>t-+rar'
$.';, J:L;'.1

izffi
FAMILLE DUFOUII,
CAP-AUX-PIERRES

Nous sommes heureux de vous an-
noncer que toutes les personnes qui au-
ront renouvelé ou adhéré comme mem-
bre de I 'Association avant le 27 mai
prochain pourront participer au tirage
d'un séjour  à I 'Auberge La Pignoronde
à Baie St-Paul .

En effet, cette année encore. orâce
aux efforts de Georges WHELAN-VE2
TVA, nous vous offrons la possibil i té
d 'ef fectuer  un séjour  de f in  de semaine
(2 nuits et 3 jours) pour deux personnes
(plan amér icain modi f ié ,  2 soupers et  2
déjeuners inc lus)  dans la  mervei l leuse
région de Baie St-Paul ,

Suite aux représentations faites par
Georges, cette commandite nous a gra-
cieusement été offerte par la famille Du-
four de Cap aux-Pierres. Nous les en re-
merc ions l 'un et  I 'autre au nom de
l 'Associat ion.

Un accuei l  inoubl iable et  un serv ice
de première qualité seront réservés aux
gagnants.  L 'Auberge La p ignoronde,
qui  a été constru i te  en 1985-86,  sur  un
plateau caché en pleine nature bordé
d'une r iv ière,  surp lombe le majestueux
St-Laurent ,  la  Baie St-Paul  et  l ' ls le  aux-
Coudres.

Son nom provient de la montagne où
el le  est  constru i te  qui  s 'appela i t  "La p i -
nière Ronde", parce qu'elle était couver_
te de gigantesques pins très recherchés
par les marins pour en faire des mâts
de goélet tes.  Si tuée à 10 minutes du
Massif de Petite-Rivière St-François et
à 30 minutes du Mont  Ste-Anne.  I 'Au-

berge possède 27 chambres tout con-
fort (dont 7 mezzanines), 3 salles à man-
ger, lobby avec foyer, piscine intérieure
chauf fée avec vue panoramique,  sa l le
de réunions (75 personnes), bar-détente
s'ouvrant sur la terrasse, golf (9 trous)
à proximi té et  p lus encore.

Toutes les personnes membres de
l'Association au 27 mai prochain pour-
ront participer à ce tirage. Celui-ci sera
effectué lors de I 'Assemblée oénérale

de I 'Associat ion le  4 ju in 1988,  sous la
présidence de Georges WHELAN VE2
TVA.

Le gagnant qui sera contacté par I 'As-
sociation, devra aussitôt se prévaloir de
son pnx, et se mettre en relation avec
I 'Auberge La Pignoronde af in  qu 'une
entente soi t  pr ise.  Quant  aux dates de
ce séjour, elles devront se situer entre
fe l0 octobre et le 22 décembre 1988.
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UNE COTISATION
TOUJOURS À 28$

Malgré les importantes coupures bud-
gétaires dont sont actuellement victimes
TOUTES les fédérations et associations
de loisirs, les cotisations 88/89 demeu-
rent  au même niveau eue I 'an dernier .

Nous avons en outre constaté au
cours de l 'an dernier  que de nombreux
clubs, notamment les clubs situés dans
les régions é lo ignées,  comptent  géné-
ra lement  t rès peu de membres et  ont
donc des moyens financiers restreints.
l l  a donc été décidé, lors du Conseil exé-
cut i f  du 21 novembre dernier ,  d 'of f r i r  la
possibil i té aux clubs comptant moins de
20 membres au cours de I 'année pré-
cédente, de ramener leur cotisation à
35$. Cette décision leur permettra de
continuer à bénéficier des services de
I'Association. Les clubs désirant se oré-
valoir de ce nouveau tarif voudront bien
nous faire parvenir, avec leur oaiement.
la  l is te des radioamateurs qut i ls  comp-
tent  au 31 décembre 1987.

Pour les c lubs comptant  o lus de 20
membres, la cotisation demeure à 45$
comme I'an dernler.

Nous vous présentons ci-dessous,
une analyse des coûts des services dis-
pensés à chaque membre. Vous cons-
taterez que le montant de la cotisation
est loin de couvrir les coûts des servi-
ces offerts à nos membres.

Nous sommes convaincus oue vous
appréciez I'effort que fait votre Associa-
t ion provinc ia le en n 'augmentant  aucu-
ne cot isat ion dans une pér iode qui  de-
v ient  de p lus en p lus d i f f ic i le .

Au fa i t :  j 'a l la is  oubl ier  de vous s igna-
ler  qu 'en l 'espace de 3 ans,  le  montant
des subventions du ministère Loisir,
Chasse et Pêche affecté aux salaires et
à I 'administration générale de l 'Associa-
t ion a d iminué de20 000 $.  Cet te pet i te
parenthèse vous permettra, j 'en suis
convaincu, de mieux apprécier le main-
tien des cotisations à leur niveau de I 'an
de rn ie r .

Voi r  formule d 'adhésion sur  encar t  jo int

Jean-Pierre Roussel le ,  VE2 AX
Directeur général

\
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COMMENT SE REPARTIT VOTRE COTISATION
r)  MEMBRES TNDTV|DUELS

-  Revue R.A.Q. l .  5  X  3 .00$

- Répertoire
. Edit ion complète
. Liste par vi l le
. Liste des répéteurs
- Plaque VE2
- Service QSL
- EXAMEN DOC

-  Communioués
- Frais de cot isat ion
. Carte de membre
. Poste
.  Formule  d 'adhés ion ,  e tc . . .
.  Renseignements, etc. .

-  Vie démocrat ique
. Consei l  d 'administrat ion
. Consei l  exécut i f
.  Assemblée générale

- Frais d'administrat ion
(n' inclut pas les salaires)
TOTAL

t5,00$

2)  CLUBS

Au montant de la cot isat ion de la
c a t é g o r i e m e m b r e s i n d i v i d u e l s  3 0 , 1 9 $

S 'AJOUTENT
- "R.A.Q|.  Express" 12 ,00

-  Envoi de matér iel  d 'exposit ion,
diaporama, vidéo, dépl iants,  etc. .  5,10$

TOTAL 47,29$

N.B.:  Ceci ne t ient pas compte d'élé-
ments comme:
- I ' incorporat ion
- les règlements généraux
- études et conception de dépliants et au-
tres documents
- obtention de matériel radioamateur dé-
classé (selon possibilités)
- consei ls divers concernant l 'ensemble
de vos activités

N'hésitez pas à nous appeler! !
Nous avons toujours une solut ion à vos pro-
b lèmes! !

3,50
0,50
o,47
0,46

0,20

3,78

4 , 1 7
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EXAMEN.PILOTE
DU 28 NOVEMBRE 1987
( résumé du rapport  remis au Min is tère des communicat ions)

Dans nos édi t ions antér ieures,  nos
lecteurs ont  été tenus au courant  de
I'expérience-pilote menée par I 'Associa-
tion à la suite du mandat qui lui avait été
confié par le Ministère fédéral des com_
municat ions.

Flappelons br ièvement  les fa i ts :
Au pr intemps dernier ,  le  Min is tère fé_

déral (bureaux d'Ottawa) demandait au
bureau de Montréal  d 'étudier  la  oossi -
b i l i té  de mener une expér ience p i lo te à
l 'échel le  de la  Province de euébec.

Cette expérience pilote devait per-
mettre de vérif ier si à I 'avenir, les exa_
mens radioamateurs pouvaient être ef_
fectués sous la  survei l lance d 'examina-
teurs privés radioamateurs.

Af in de pouvoir  en t i rer  des conclu_
sions à l 'échel le  du Canada,  le  Min is-
tère des communicat ions chargeai t  no-
t re Associat ion de la  mise en p lace de
cette structure visant à administrer les
examens du 28 novembre dans les neuf
bureaux de district de la province (Mon-
t réal ,  Québec.  Sept- l les.  Rimouski ,
Sherbrooke,  Tro is-Riv ières,  Chicout imi ,
Rouyn,  Hul l -Ot tawa).

Mise en place par Robert SONDACK,
VE2 ASL (qui  agissai t  comme délégué
général  du Min is tère)  et  Jean-pierre
Rousselle, VE2 AX, directeur général de
I'Association, cette structure a parfaite-

ment  fonct ionné et  a permis de vér i f ier
la  fa isabi l i té  de I 'adminis t rat ion,  de la
surveil lance et de la correction des exa-
mens par des radioamateurs.

,Pas moins de 42 personnes ont agi
bénévolement à cette occasion (9 exà-
minateurs -  délégués régionaux et  33
exam I nateurs-correcteu rs).

Le rapport de 28 pages remis au Mi-
n is tère des communicat ions met  donc
de l 'avant les faits suivanrs:
- Reconnaissance de la faisabil ité de la
surveil lance et correction des examens
radioamateurs par des radioamateurs.
- Satisfaction des candidats quant au
choix d 'un samedi  pour  organiser  cet
examen.
- Evaluation des diff icultés rencontrées
quant  à la  mise en p lace:
.à la permanence de l 'Association (mise

en place de la structure de base, recher-
che de responsables, aide aux régions),
.dans les régions ( recherche d 'exami-

nateurs, recherche de locaux, prépara-
t ion de la  session) .
-Evaluation des coûts entraînés lors de
cet te expér ience:  temps bénévole du
responsable pour la  Province,  temps
exigé à la permanence de l 'Association,
coûts adminis t rat i fs ,  temps bénévole
des responsables régionaux et des
examtnateurs-correcteurs, coûts ratta-

chés au matériel d'examen, coûts pré_
visibles à l'avenir pour la location de sal-
les, dédommagement des bénévoles
(déplacements, repas).
- Le rapport met enfin I 'accent sur les
coûts supplémentaires prévisibles se
rattachant à l 'aspect administratif (frap-
pe et t irages des examens, expédition
dans les régions, gestion des inscrip_
tions, des frais d'examens, envoi des
convocat ions,  etc . . . ) .

En effet, i l  y a l ieu de rappeler ici que
lors de cet examen-pilote, ces derniers
coûts n'ont pas eu à être supportés par
l 'Association puisque le Ministère des
communications s'est occupé de ce
dernier asoect.

En conclusion, ce rapport fait ressor-
tir le fait que si une délégation perma-
nente devait être consentie, le finance-
ment de cette structure demeurera un
problème majeur (et ce, que la déléga-
t ion soi t  donnée à l 'échel le  nat ionale,
prov inc ia le ou au n iveau des c lubs) .

De prochaines rencontres avec le Mi-
n is tère a ins i  qu 'une étude conio inte
CRRL/CARF/RAe t  pe rmer i ron r .
espérons-le, de trouver une solution à
ces d iverses quest ions. . .  nous vous en
t iendrons év idemment in formés.
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par Jacques PAMERLEAU, VE2 DBR

Pour commencer cet te rubr ique,  j 'a i
I 'extrême regret de vous annoncer que
nous avons une clef silencieuse au sein
de notre réseau d'urgence. Marcel La-
chance, VE2ATX, membre fondateur du
réseau en 1 978 et oeuvrant, jusqu'à tout
récemment,  au Comité de gest ion
VE2RUC de la région 02,  s 'est  éte int  le
2 janvier  dern ier ,  après une longue ma-
ladie.  Nous oerdons en Marcel  un ami
sincère et un merveil leux collaborateur.
Ces précieux conseils vont nous man-
ouer.  Pour la  toute dern ière fo is ,  Mar-
cel ,  nos mei l leurs 73.

Toujours dans la région 02, le coor-
donna teu r  du  Comi té  de  ges t i on
VE2RUC, JCAN-ROCK SI-GEIA|S, VE2DI,
a été dans l 'obligation de remettre sa
démission à la direction de ce comité
parce que ses responsabil ités profes-
sionnelles ne lui permettaient plus de se
vouer au réseau comme il le souhaite-
rait. l l  m'a alors suggéré de passer les
c o m m a n d e s  à  S e r g e  B e a u m o n t ,
VE2BWA, et  ce dernier  m'a conf i rmé
son acceDtation sans aucune hésitation.
Je dois d i re oue les membres du Comi-
té de gestion VE2RUC ont beaucouP
apprécié les résultats obtenus sous la
gouverne de Jean-Rock et surtout le fait
ou ' i l  demeure act i f  à  I ' in tér ieur  du co-
mi té de gest ion.  Nous lu i  d isons un
grand merci et merci aussi à Serge pour
avoir si promptement accepté de pren-
dre la relève.

Comme vous le savez maintenant, le
Réseau d 'urgence RAQI a pour  objec-
tif fondamental de préparer les radioa-
mateurs du Québec à soutenir les com-
m u n i c a t i o n s s  d u  B u r e a u  d e  l a
orotection civile du Québec en situation
d'urgence.

De fait, ce réseau, parallèle à celui du
B.P.C.Q., doit être constamment animé
pour pouvoir faire face à toute situation.
A u s s i ,  d e s  e x e r c i c e s  c o n j o i n t s
(B.P.C.O./RAQI)  sont  préconisés dans
chaque région administrative du Qué-
bec pour justement faire en sorte que
les radioamateurs soient habil ités à
maintenir des communications selon les
règles et  compétences qu 'on leur
connaÎt.

Dans cet  ordre d ' idée,  un exerc ice a
eu l ieu le  8 novembre dernier ,  dans la
grande région 01 sous la responsabil i-
té  du Directeur  régional  du B.P.C.Q.,
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monsieur  Jacques Vai l lancourt ,  e t  du
coordonnateur  du Comité de gest ion
VE2RUB, notre f idè le compagnon de-
puis toujours,  Patr ice Gagnon,  VE2|T.

Cet  exerc ice s 'est  déroulé selon la
structure de communication préconisée
par notre réseau, c'est-à-dire, celle de
I 'exerc ice TELECOM. Pour cet te occa-
s ion,  notre coordonnateur  Patr ice s 'est
rendu à Gaspé,  accompagné de l 'ad-
jo int  du d i recteur  du B.P.C.Q.

Les munic ipal i tés de Rimouski ,  Mé-
t i s ,  Cap -Cha t ,  Gaspé .  Î l es -de - l a -
Madeleine, Grande-Rivière, Bonaventu-
re et Maria ont été impliquées dans cet
exerc ice de ta i l le .  L 'opérat ion a duré
plus d 'une ( .1)  heure et  s 'est  tenue sur
les bandes HF et VHF. La station HF de
contrô le éta i t  VE2RUB à Rimouski ,  se-
condée par des stations à Matane, Gas-
pé et Bonaventure. Ces dernières sta-
tions retransmettaienl les messages sur
VHF aux autres munic ipal i tés.  De p lus,
deux (2) stations VHF avaient été dé-
ploy^ées à Gaspé pour la circonstance.
Les l les-de-la-Madeleine était en contact
d i rect  avec la  s tat ion HF de Rimouski .

En tout ,  une v ingta ine de radioama-
teurs, accompagnés d'une dizaine d'ob-
servateurs, ont participé à cet exercice.
Plus de vingtcinq (25) messages ont été
acheminés entre les d i f férentes muni-
cipalités et, aux dires des responsables,
I 'opérat ion a été un grand succès et  la
coopération, entre les deux (2) organis-
mes,  excel lente.

l l  importe que des exerc ices du gen-
re soient effectués dans toutes les ré-
g ions du Québec af in  de mainteni r ,  à
son p lus haut  n iveau,  la  compétence
des radioamateurs en communicat ion
d'urgence.  l l  faut  se rappeler  l 'événe-
ment  de Pi t tsburg,  dern ièrement ,  pour
nous convaincre ou'aucun endroit n'est
à l 'abri des catastrophes et que notre
organisation doit être constamment prê-
t e à y f a i r e f a c e .

Nous soul ignerons,  en 1988,  le  d ix iè-
me anniversai re de I 'ex is tence du ré-
seau.  For t  d 'un protocole d 'entente,  s i -
gné le 1er  ju in 1978 avec le  Bureau de
protection civile du Québec, nous en-
tendons nous impl iquer  davantage en
mi l ieu munic ipal  en favor isant  une p lus
grande diffusion de notre existence au-
orès de I 'autor i té  concernée.  Pour ce
fa i re,  nous ut i l iserons le  v idéo de notre

Associat ion in t i tu lé:  "La radioamateur ,
un service, un loisir". l l  nous faudra éga-
lement  s ' impl iquer  davantage dans le
mi l ieu munic ipal  des communicat ions
d'urgence s i  on veut  réal iser  cet  objec-
tif à caractère social.

Une redis t r ibut ion des terr i to i res du
Québec v ient  tout  juste d 'êt re décrétée
pa r  l e  Gouve rnemen t .  Le  déc re t
2OOO-87 stipule que le Québec est main-
tenant  d iv isé en 16 régions adminis t ra-
tives. Pour le moment, i l  n'est pas ques-
t ion de modi f ier  la  s t ructure actuel le  du
réseau dans la mesure ou le  B.P.C.Q.
lu i -même n 'ef fectuera pas de change-
ments dans sa st ructure opérat ionnel-
le  avant  d 'avoi r  étudié la  s i tuat ion.  Les
changements se s i tuent  dans les ré-
g ions suivantes:

Flégion 01A: Gaspésie et  Î les-de- la-
Madele ine
Région 018:  Bas St-Laurent
Région 034:  Québec
Région 03B: Québec Sud
Région 06A: Montréal Centre
Région 068:  Laurent ides
Région 06C: La Montérégie
Région 06D: Lanaudière
Région 06E: Laval

Les autres régions adminis t rat ives
n'ont pas été affectées par ce change-
ment  sauf  quelques v i l les qui  sont  pas-
sées d'une région à une autre. Les coor-
donnateurs des comités de gest ion
régionaux seront  in formés sous peu de
ces changements,  ce qui  leur  permet-
t ra de s 'a juster  à cet te nouvel le  réal i té .

Enf in,  le  sujet  de I 'heure ces temps-
ci au ministère des Communications du
Québec, est la présence des radioama-
teurs sur les sites des répétitrices. La
Loi  du min is tère des Communicat ions
vient d'être modifiée et on peut s'atten-
dre à un raffermissement des règles
d 'accès à ces s i tes dans I 'aveni r .  Peu
de personnes savent  que I 'ensemble
des réoétitrices installées sur les sites
gouve rnemen taux  coû ten t  en t re
$80,000 à $100,000 de f ra is  d 'occupa-
t ion.  Alors,  comme le Gouvernement  a
décidé d ' imputer  ces montants aux ut i -
l isateurs des s i tes,  en l 'occurence les
minis tères eux-mêmes et  les organis-
mes gouvernementaux,  i l  faudra s 'at -
tendre à ce que nous soyons obligés de
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trouver des solutions pour éviter d'avoir
à payer de telles sommes. Ces solutions
devront ,  quant  à nous,  veni r  obl igato i -
rement  du Bureau de la pro lect ion c iv i -
le du Québec. Mais les solutions seront
possib les que s i  nous cont inuons à ac-
croître notre implication dans le Réseau
d'urgencce RAQI. l l  demeure un fait que

ce réseau devient de plus en plus no-
tre cheval de batail le auprès des instan-
ces gouvernementales.

l l faut se rendre à l 'évidence: les oos-
sibil i tés d'accès à différents sites du
Gouvernement  n 'auront  d 'égales que
I ' impl icat ion socia le que la communau-

té radioamateur voudra bien souscrire.
À nous de jouer . . .

À la  prochaine. . .

Jacques Pamerleau, VE2DBR
Coordonnateur du réseau

RESEAU D'URGENCE R.A.Q. I .

RÉPERToIRE TÉLÉPHoNIQUE DES RESPoNSABLES
DES COMITÉS DE GESTION

(revisé le 17 novembre 1987)

IDENTIFICATION

OO-SAINTE-FOY
Coordonnateur
Ol .RIMOUSKI
Coordonnateur
O2-JONQUIERE
Coordonnateur
O3.ANC. LORETTE
Coordonnateur
O4.TR. RIVIERES
Coordonnateur
O5-SHERBROOKE
Coordonnateur
O6-5T-LAURENT
Opérateur-radio
O7-HULL
Coordonnateur
O8-NORANDA
Coordonnateur
O9-BAIE COMEAU
Coordonnateur

NOM

B . P . C . Q .
Jacques Pamerleau
B . P . C . Q .
Patr ice Gagnon
B . P . C , Q .
Serge Beaumont
B . P . C . Q .
Jean-Guy D ionne
B . P . C . Q .
Claude Brunet
B . P , C . Q .
Serge Guérin
B . P . C . Q .
Bruno Ha ineau l t
B . P . C . Q .
Jacques Pageau
B . P . C . Q .
Richard Naud
B . P . C . Q .
Jean-Guy Fontaine

INDICATIF

VE2 RUA
VE2 DBR
VE2 RUB
VEz IT
VE2 RUC
VE2 BWA
VE2 RUD
VE2 FVT
VE2 RUE
VEz ZZ
VE2 RUF
VE2 DKJ
VE2 RUG
VE2 EQ
VE2 RUH
VE2 AY
VE2 RUI
VE2 RN
VE2 RUJ
VE2 FAJ

RESIDENCE

845-9125

723-5051

543-8181

527-1998

375-4300

821-4334

663-9952

778-0137

762-7879

589-3951

BUREAU

643-3256
N/A
722-3589
723-1880
547-2651
545-9498
643-3244
623-6418
375-4703
N/A
569-3631
565-0616
747-7581
288-6422
778-3737
(613) 993-2027
764-5107
762-8666
589-7903
N/A
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RÉGION o1
. BAS SAINT-LAURENT
. GASPÉSIE

CLUB RADIOAMATEUR
SAINT-LAURENT, VE2 CSL:

Le c lub radioamateur  de Rimouski  a
élu les adminis t rateurs suivants pour
l 'année en cours:
Président: Gil les Plourde VE2 EJC
Vice-président: Gérald Proulx UE2 FZP
Secrétaire{résorier: Daniel Beaulieu VE2 DBJ
Directeur technique: Ghislain Paradis VE2 FWZ
Directeur loisirs: Raymond Dionne VE2 D|\iIR
Directeur formation &
relatrons publiques: Patrice Gagnon VE2 lT

Patrice Gagnon, VE2 lT
Directeur formation &

relations publiques

RÉGION 03
- OUÉBEC

CLUB RADIOAMATEUR DE OUÉBEC.
VE2 CQ:
Chers ami(es)  radioamateurs,

Comme cela est  la  coutume depuis
plus ieurs années,  le  Club radioamateur
de Québec a collaboré au système de
communicat ion pour le  bon déroule-
ment des activités majeures du Carna-
val  de Québec.  Une pet i te  nuance tou-
tefois nous a permis de mieux se faire
identif ier. En effet, un grand nombre de
part ic ipants s 'éta ienl  procurés le  nou-
veau manteau aux couleurs du Club.
Bonne in i t ia t ive de mes col lègues du
bureau de d i rect ion qui  semble p la i re à
o lus ieu rs .

Je voudrais  également  remerc ier
Claude.  VEzZZ oue nous avons eu le
olaisir d'accueil l ir à notre assemblée de
févr ier  pour  nous entreteni r  de la  l igue
canadienne de la radioamateur .  Cet te
réunion fut  des o lus in téressantes car
i l  nous a permis de mieux connaî t re le
volet  canadien de la  radioamateur .

Paul-Emi le Durand,  VE2 GWE,
Président du Club radioamateur de

Québec.

RÉGION 04
- TROIS-RIVIÈRES

CLUB SOREL-TRACY, VE2 CBS:

Note de la  rédact ion du journal :
Le Club de Sorel-Tracy vient de pro-

céder à I ' insta l la t ion d 'un d ig ipeater .  l l
s 'ag i t  de VE2 RBS.1 qui  opère sur
145.050 MHz.  D'une por tée actuel le  de
40 Kms environ (TNC MFJ-1270 et VTR
10),  le  Club envisage I ' insta l la t ion d 'un
préampli et d'un l inéaire, ce qui permet
t ra i t  de re l ier  VE2 RMD de Victor iav i l le ,
VE2 RST de Montréal, Trois-Rivières et
Sherbrooke.

Le Hamfest de SOREL-TRACY est
prévu pour le 22 mai prochain (voir pu-
b l ic i té  dans ce numéro) . . .  c 'est  le  mo-
ment  ou jamais d 'a l ler  fa i re du range-
ment  dans le  garage ou le sous-sol !

Dans l 'éd i t ion de décembre dernier
dLl "parasite", la revue du Club de
SOREL-TRACY, nous avons lu avec
beaucoup d ' in térêt  un ar t ic le ,  p le in
d 'enseignement ,  écr i t  par  Luc Leblanc,
VE2 DWE, t résor ier  de ce Club,  nous
vous le reproduisons c i -après:

Je réf léchissais i l  y  a quelque temps,
aux événements qui ont marqué l 'année
1987 et  je  me disais  combien le Club
VE2 CBS oouvait être chanceux d'avoir
des membres qui  co l laboraient  autant
entre eux. On entend souvent oarler ail-
leurs des petites rivalités qui existent
entre des membres de cer ta ines orga-
nisations. Comment faisons-nous avec
un éventa i l  de membres dont  ies âges
var ient  entre 20 ans et  55 ans pour év i -
ter  I 'hypocr is ie,  la  ja lousie et  la  mauvai-
se fo i  qui  sont  souvent  la  semence de
la déchéance d 'une associat ion?. . .  Per-
sonne dans notre Club n'est à la recher-
che de la  g lo i re personnel le ,  n i  du ve-
det tar ia t .  oersonne ne t ravai l le  dans le
Club en fonction de ses intérêts person-
nels, personne dans le Club ne s'attend
à être louangé et remercié à chaque fois
qu' i l  soude une p ièce,  amène des
fonds.  ou oermet au Club d 'obteni r  du
matér ie l  à  un pr ix  avantageux.  etc . . . ,

oersonne dans le Club n 'a I 'espr i t  as-
sez obtus pour ne pas encourager des
idées novatrices, même si cela remet en
question ses propres convictions et tra-
vaux du passé. . .  Les membres du Club
ne visent de par leurs actions que I 'amé-
lioration de I 'association.

Le radioamateur est peutêtre le plus
grand indiv idual is te sur  terre.  Lorsqu' i l
se retrouve assis face à sa station, il de-
vient le roi de son royaume. Lorsqu'i l est
membre d'un club radioamateur, prési-
dent, vice-président, secrétaire, tréso-
r ier ,  publ ic is te,  i l  n 'est  p lus le  ro i  d 'au-
cun royaume mais le serviteur de ce
royaume. L'expérience personnelle de
chacun nous prouve que personne n'est
irremplaçable. De se servir d'une asso-
ciation pour se prouver le contraire est
oeut-être un exutoire à des frustrations
passées... mais soyons rassurés, ceci
ne oeut nous arriver car nous sommes
lo in de tout  ce la. . .

Des élections en janvier, des postes
à élire et non à combler, des tâches, des
responsabil ités y sont rattachées. Les
élus sont responsables face à l 'associa-
tion et les tâches dévolues à ces pos-
tes devront être respectées intégra-
lement .

Comme disai t  récemment un maire à
un de ses conci toyens:  "Monsieur ,  s i
vous n'êtes oas d'accord avec les dé-
cisions de votre exécutif , vous savez ce
oue vous avez à faire aux orochaines
élect ions. . . "

Par ail leurs, ceux qui voudraient goû-
ter  au pouvoir  n 'ont  qu 'à se met t re la
tête sur  la  bûche.  Le changement ap-
oorté à notre constitution oermettra à un
membre de o lus d 'accéder à I 'exécut i f  .
1988 devra i t  marquer la  f in  des t i rages
de ficelles en coulisse et à la proliféra-
t ion des éminences gr ises.  Messieurs,
un peu de courage,  ce sont  des admi-
nistrateurs responsables que nous vou-
lons et  non des mangeurs de ba-
l us t res . . .

I
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Par Jacques VE2 BKJ

LES ACTIVITÉS DU CLUB DE
RADIO - AMATEUR SUD - OUEST ENTRANSMISSION DE DONNÉËé'
^ Le Club de Radio-Amateur Sud_Oue9.q, tel que nous le connaissons au_jourd'hui, esr né à l,auromne 1gii,-grâ_
ce à l ' init iative d'yves, VE2DTJ. Le C"luba eu comme ancêtre le  Club de Radio_
Amateur du CEGEp Oe VatrevfierO,iJi
cessa ses opérations en 197i. CommË
i l  n 'y  a r ien comme un bon pro jet  pour
st imuter  ta v ie d 'un ctub er  i , in iÀiJ t  o"ses membres,  on s, impl iqua dans làcoxstruction d,une répétitrice, VE2DTV
à Frankt in  Centre.  On Out ,  pâr i " ,u i i " ,
la déplacer vers un site de Communi-
cations euébec à Cover Hitt, tout piôs
de la frontière américaine, pour obtenir
une meilleure couverture. bitreu a "n_vrron 1200 pieds au dessus du niveau
de la mer, elle dessert toujours les ama_
teurs. dela région sur 147.21 Mhz sor_re, ptus 600 kHz. La répétitrice devien_
ora te centre des activités du Clubs entransmiss ions de données.
.Au pr intemps 1979,  une nouvel le  serepand. à l 'effet que Bell Canada À"i ;;

!9,ne a. très bas prix une quantité depreces de machines RTTy. ùne délégà_
tjon se met donc en route pour Ottaùa,
lieu de la vente, et en revient uu"" ioîprécieux butin, qui se transforma, jà_

iLll,:Juln", 9xp9lr_e! de Jacq"ues
ly_E?pll, nnore (Vrzorat È;;ô;
(VE2BAD) en maciiines RTTY ;;à;a:
tionnelle_s pour presque tous les àem_bres du Club. On découvrit rapiOeÀent
te potent ie l  de ce moyen oe communi_
:it:"^!: 

qui nous permertait, enrr.aurres,
o,e recevoir des messages, et ce, même
rorsque nous étions absents. Ce mé_

dium..s 'avéra idéal  pour  communiouer
te Dunettn de l iaison du Club à ses mbm_
bres, .sans que cela ne coûte un ,o,  à"courrier. Et la l ivraison était instânian]
née! Le "Bultetin RTTY de VE2CEù" ;;_qui t  en ju in i979,  avec la  t ransÀiss io i
par  Jacques (VE2DPF) du bul le t in  no.r en RTTy à 60 mors_minute (+5Ë
bauds) .  La formule connur un te l  suc_
c:s qy'a_u-moment où 1'""ri, à"s f igiËI,
p]i?.99:30 builerins ônt été tr."nirnlr,
lplrp?rr par Jacques (VE2DPD qut, auoeout .  tes composai t  e t  les édi ta i f  sur . . .ru.Dan de papier perforé de Teletype mo_
1 î l : ^ . ? ! . t  .Au jou rd .hu i ,  No rmand
\v EZrl\f{) s acquitte fidèlement de cet_re racne tous les jeudis soi rs  à 21h00.
Les rransmissions se font toujours à 60
Tl] l ,3lrr"r. Ceux qui soni "qupà.
o orotnateurs et de modems appropiiés
peuvent recevoir le bulletin a iZOO
bauds, comme nous le verrons ptus loin.
L_econtenu du bulletin? Bien sûr, les su_jets qui touchent de pres tes radio_
amateurs, mais on traite aussi d,astro_
nautique, d'astronomie, Oe sciences'en
genéral, bref, tout ce qui intéresse lei
::?^rit: curieux qui carâctéris"nifu pù_part des radio-amateurs.

,^Flevenons à notre petit historique surres  _ t ransmiss ions  de  donnèes  à
Yt?c_E-Y En aoûr r geo, Jacquel
f VESPlll, frnçois (VE2BÀoi"tll",.-
Luc (VE2ASO), veulent taire cbmmuni_
quer leurs ordinateurs nouvellement ac-quis entre eux. l ls construtsent donc depet i ts  modems qu, i ls  met tent  a t ,essài
et devant leur permettre d,atteinOrela

:l::.-"_ 9" 
1 290 b^auds (ou 1 2oo bits par

seconde, ou 144e mots-minute!1. nprèscertainsjéglages, les modems étâient
a.point. Et après un bon nombre cte ses_
:i,o^11 !", 

programmation en tangage
o  assemb lage  6809 ,  Jean ]LJc(VE2ASO) débuta la transmrssion desp.{l"lil. à 1200 bauds via r" ,"péiitriàà
VE2RBV. Le 26 février 1981 , te tnààtià
des expérimentations se rransporte sur
une nouvelle répétitrice mise en ondes
sur la bande de 440 Mnz ffEZnfS) pàui
lP:r:l 

VE2RBV des bruits produiis partes modems.

. .  . l - - ]q f in de t ,été 1s8.t ,  Michel(VE2FFK) nous permer o,accOoei â soîorotnateur un pET 2001 de Commodo-re, à distance grâce aux modems mis
l, lli1!^ul {"cques (VE2Deq et Jeàn-Luc (VE2ASO). Michet poursuit en écri_
Yalt ul programme transformant sonorotnateur en boîte aux lettres électro_ntque. Le projet "MAILBOX" Otait ne, etatteignit sa vitesse oe croisiere àn lài_yi?: -le:?;. roujours sur vrznis', â444.500 Mhz-449.500 MHz. On poru",t
yiaisser des messages pour tes autres
,1.:S_qr.r, des articles pour le bulletin, ei
::J:1T9. 

p.ar.ta magie de ta prosram_
marton de Michel, assemblait le- toutpour former te Bulletin Ou CruO. Les i l_mitations de pET 2001 du côté mémoi_re oe masse amenèrent bientôt le Cluba cnanger d 'ord inateur .  Un autre Com_modore, mais le VIC_20 cette fois_ci, prit
la relève.

Avec son unité
mettait I 'accès à

de djsquette, i l  per_
un oeaucoup p lus
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grand nombre de fichiers. Nouvel ordi-
nateur, nouveau logiciel. Encore une
fois, Michel se remet au clavier et don-
ne vie à SIGMA (Système Interactif de
Gestion des Messages d'Amateurs)
vers la  f in  de 1983 sur  UHF, puis  sur
VE2RBV un peu p lus tard.  SIGMA est
toujours en service, mais i l a fait QSY
sur 147.555 MHz.  l l  a  serv i  à  préparer
tous les bulletins parus depuis sa mise
en serv ice jusqu'à aujourd 'hui .  Un re-
marquable exemple de fiabil i té car nous
n'avons éprouvé que très peu de pan-
nes avec cette installation. Le VIC-20 va
bientôt prendre une retraite bien méri-
té avec la venue d'un nouvel ordinateur
(que nous appelons fami l ièrement  "Ju-
niorD), un Southwest Technical Product
modèle 69A, équipé de deux lecteurs de
disquettes de 200 kilo octets chacun.

L'explosion de la radig par paquet qui
balaya le nord-est des Etats-unis et tout
le sud du Québec n'a pas épargné le
territoire du Club. Une dizaine de mem-
bres se sont procuré des TNC (Termi-
nal  Node Contro l lers)  à la  f in  de 1986
et le 26 décembre 1986, la répétitrice
numér ique du Club,  VE2RTS, fut  inau-
gurée à 144.990 MHz,  pour  ensui te
changer de f réquence à 144.930 MHz,
où elle se trouve toujours aujourd'hui.
Son appareil radio est un lC-28H (45
watts), l 'antenne est une Sinclair 210A4
et  le  TNC est  MFJ-1270.  La montagne
de Covey Hi l l  lu i  donne une a l t i tude de
1000 pieds au dessus du niveau de la
mer. La grande sensibil i té de son récep-
teur et I 'eff icacité du modem du TNC en
font une des très bonnes réoétitrices nu-
mériques de la région. Vint aussi le be-
soins de se doter d'un babil lard électro-
nique accessible en radio par paquets.
Janvier  1987 v i t  I 'ent rée en ondes de
VE2RTS-1 sur  la  même f réquence que

la répét i t r ice numér ique.  Le babi l lard
VE2RTS-1 fut  monté sur  I 'ord inateur
694 ment ionné p lus haut .  L 'uni f icat ion
de deux serv ices,  so i t  SIGMA et
VE2RTS-1 s impl i f iera i t  de beaucoup la
gestion des équipements et des fichiers.
C'est  pourquoi  Jacques (VE2DPF) et
Yves (VE2DTJ) sont actuellement occu-
pés à modi f ier  I 'ord inateur  et  les logi -
c ie ls  de te l le  sor te que SIGMA et  le  ba-
b i l lard par  paquet  deviendra une seule
et  même ent i té  qui  prendra le  nom de
S IGMA.

Deux points d'accès radio seront
donc insta l lé  sur  SIGMA. L 'accès 1200
bauds ASCII  (pas de TNC requis,  seu-
lement un petit modem de type 202 et
un terminal  ou ord inateur  feront  l 'a f fa i -
re)  se fera sur  147.555 MHz.  Ceux qui
auront  la  chance de posséder un TNC
pourront  a l ler  sur  144.93 pour obteni r
les mêmes services. Voici la l iste des
commandes de SIGMA:
<?>Donne  l e  somma i re  des  com-

fnandes
< B > Fin de session, quitter le babil lard
<D>  L i re  un  f i ch ie r
< E > Entrer  un message ou un f ich ier

dans la  mémoire
< H > Donne la l iste détail lée des com-

manoes
< l> Donne de l ' in format ion sur  le

système du babi l lard
<J > Donne la l iste des dix derniers uti-

l isateurs
< K> Ef face un message (Seulement

ceux qui  vous sont  dest inés!)
< L > Liste de tous les messages sur le

babi l lard
< N > Faire connaître votre orénom au

babil lard (pour nouvel usager)
<S> Sauver un f ich ier  sur  d isque
< V > Voir le contenu de la mémoire (le

f  ich ier  que vous avez < E > nt ré

<W> Liste de tous les f ich iers sur  le
babi l lard

Le babi l lard VE2RTS-1,  qui  est  pré-
sentement installé chez Yves (VE2DTJ)
pour la période de rodage, est accessi-
ble en radio par paquets seulement sur
144.930 v ia VE2RTS. Une fo is  la  oro-
grammat ion terminée,  i l  i ra  remplacer
le VIC-20 à Covey Hil l et pourra être re-
joint par les deux fréquences et dans les
deux modes décrits ci-dessus.

En guide de conclus ion,  d isons qu 'à
date les transmissions de données oar
radio nous ont  permis de prendre con-
naissance d 'une grande quant i té  d ' in-
format ions,  d 'a iguiser  nos ta lents de
technic iens en é lect ronique et  de pro-
grammeur.  Et  le  bal  ne fa i t  que com-
mencer, avec la formidable ouissance
du système de communication par pa-
quets. Un gigantesque réseau à l 'échel-
le  de I 'Amér ique du Nord nous permet
d'envoyer, de façon fiable, un messa-
ge à un usager de Los Angeles sans uti-
l iser les moyens de communications pu-
blics. Vous savez qu'un de vos amis des
Etats-Unis est actif en radio par pa-
quets,  mais i l  a  déménagé vous ne sa-
vez pas ou; eh bien grâce à I 'option
White Pages du système WORLI, vous
pouvez le retracer et lui envoyer un
message. On s'approche tranquil lement
du fameux Vi l lage Global . . .

Jean-Luc,  VE2ASO

Nouveau Digi à Sorel
vE2 RBS-1 (14s.050)

T
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Car te  des insta l la t ions rad io  par  paquet
Compi la t ion par  VE2BLY,
Envoyez correct ions a VE2BLY @
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au Quebec et  env i rons.

VE2PAK

e

2 0
Oj

1 4
ME

2 2 a

No Appel d/b Fréquence

1 VE2RST d 145.05
2 VE2FSA-1 b 145.03

VE2RHH d 145.03

3 VE2RM d 145.01
4 VE2RKO d 145 01
5 KDl  R-1 b 145.01
6 VE2RMS d 145.01

VE2RGC d 145.05
I  Wl  HJF-1 d 145.01
I VE3PAK d 145.01

VE3PAK-1 b 14s.01
10 VE3DVQ d 145.01
1 '1 VE3LSR d 145.01

VE3FJB b 145.01t07
12 VE3PBA d 145.01
13  WBlEYB d  145 .01
14  N1AHH b  145 .01
15 WAl TLN-I  d 145.01
16  WAl  FHB b  145 .01
17  KB1GQ d  145 .01
18  NA2B b  145  01 /14 .1115

NA2B-1 d 145,01

Emplacement

StJoseph du Lac QC
Montréal QC
Montréal QC (accès à
FSA-1)
Rigaud QC
Montréal QC
Jerico VT (Burlington)
Joliette QC
St-Gabriel QC
Mont Washington NH
Ottawa ON
Ottawa ON
Lavant ON
Ori l l ia
0r i l l ia
Barrie ON
Danamora NY
Bangor ME
Mt Ascutney VT
Marlow NH
Barre VT
Massena NY
Massena NY

19 WB2JCU-1 b
20 KIROG-1 d
21 VE2RKY d
22 WA10JB-1 b
23 VE2PAK b
24 VE2RMD d
2 5 ? ?  d
26 VE2CQ d
27 VE2GEP b
29 VE3TPK d
30 W2UXC.1 d
31 VE2RPK b
32 VE2RKL d
33 VE2CSC b
34 VE2RTS d

VE2RTS-1 b
35 VE2 ED d

VE2 ED b
VE2 ED-1 p

Goffstown NH
Bangor ME
Valcourt QC
Bowdoinham ME
Sherbrooke QC
Victoriaville QC
Jay Peak W (à l'été)
Québec QC
Québec QC
Roblin ON
Lyon Mtn NY
Chicoutimi QC
Sherbrooke QC
StCésaire QC
Valleyfield QC
Valleyfield QC
Laval QC
Laval QC
Laval QC

145.01
145.01
145.05
145.01
145.01
145.05
145.01 ?
145.01
145.51
145.01
145.01
145.01
145.01
.05/01
144.99
144.99
145.01/3.6073
145.01/3.6073
145.01/3.6073

A noter que sur fin de semaine, VE2 ED opère en HF sur 14.1073 MHz.
Les f réquences indiquées sont ælles syntonisées en tSl (2025-2225 KHz\
(p): passerelle (d): digipeater (b): babil lard
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LES MUNICIPALITES CANADIENNES ET
LA REGLEMENTATION DES ANTENNES
RADIO ET DES BATIS D'ANTENNES

FUTUR DOSSIER CHAUD

Dans notre édi t ion ju in/ ju i l le t /août
1987, chronique "En bref", nous vous fai-
sions part des problèmes rencontrés par
des radioamateurs dans la  munic ioal i -
té de Côte Saint-Luc (réglementation l i-
mi tant  la  hauteur  des tours d 'antennes
radioamateurs et prévoyant des déga-
gements minimums par rapport aux pé-
r imètres des antennes) .  Le problème
rencontré par  ces amateurs,  ne se l imi-
tait malheureusement pas à cette seu-
le municipalité et à titre d'exemple, l 'As-
sociation provinciale a eu à apporter son
appui à des amateurs de Montréal et de
Saint  Bruno-de-Montarv i l le  oui  rencon-
traient des diff icultés identioues avec
leur  munic ipal i té  respect ive.

Dans la même revue,  ju in/ ju i l le t /août
1987,  nous vous indiquions qu 'un avant-
projet émanant du Ministère fédéral des
communicat ions avai t  é té mis en c i rcu-
lat ion dans cer la ines munic ipal i tés.  Ce
document soumetta i t  pour  analyse les
inc idences qu 'aura i t ,  en mat ière de ju-
ridiction, la remise aux provinces (et par
extension,  aux munic ipal i tés) ,  du pou-
voir de légiférer sur I 'esthétique et la sé-
cur i té  des antennes et  leurs st ructures.

Le Ministère fédéral des communica-
tions à Ottawa vient de nous faire oar-
veni r  pour  analyse,  le  volumineux docu-
ment  de 240 pages int i tu lé:  "Les
munic ipal i tés canadiennes et  la  régle-
menlation des antennes radio et des bâ-
t is  d 'antennes".

l l s'agit d'une étude effectuée par Da-
v id Townsend,  professeur de la  Facul -
té de dro i l  de I 'Univers i té  du Nouveau-
Brunswick.

Dans son avant-propos,  monsieur
Townsend indique que depuis 1901 ,  le
nombre d 'antennes autor isées n 'a ces-
sé de croître au Canada et s'élève au-
jourd 'hui  à envi ron 230 000 ( i l  s 'ag i t  là
d 'antennes fa isant  I 'ob jet  d 'une l icence
ou exemptées de cet te l icence) .

l l  constate que depuis un cer ta in
temps,  les at t i tudes commencent  à
changer à l 'égard des considérations de
nature esthét ioue et  de sécur i té .  l l  de-
v ient  a ins i  de p lus en p lus courant  de
voi r  les c i toyens et  les adminis t rat ions
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munic ipales commencer à ex iger  que
l 'on t ienne compte des in térêts locaux
dans les démarches faites pour obtenir
l 'autor isat ion d ' insta l ler ,  dans leur  voi -
sinage, des antennes susceptibles d'en-
gendrer des problèmes

Dans son int roduct ion,  le  même oro-
fesseur indique que:

"Depuis p lus de 55 ans,  i l  est  admis,
en dro i t  const i tu t ionnel  canadien.  oue
la réglementation des propriétés et des
caractéristiques techniques des appa-
re i ls  d 'émiss ion et  de récept ion,  anten-
nes comprises, relève exclusivement du
gouvernement  fédéral . "

Nous nous trouvons donc actuelle-
ment  avec deux ent i tés jur id iques en
droil de prétendre réglementer chacu-
ne, une partie des aspects antennes et
bât is  d 'antennes.  Ains i :
"Depuis plus de 10 ans, le Ministère des
communicat ions répond en c i tant  une
opinion juridique rendue par le ministère
fédéral  de la  Just ice sur  cet te quest ion
au mi l ieu des années 70.  On peut  y  l i re ,
entre autres:

"Puisque la légis lat ion sur  les radio-
communications est du ressort exclusif
du gouvernement fédéral, les provinces
et les municipalités ne peuvent adopter
de lo is  ou de règlements,  se lon le  cas,
ayant trait directement aux radiocom-
munications. Cependant, un règlement
munic ipal  en bonne et  due forme t ra i -
tant du zonage local et n'ayant trait
qu ' inc idemment aux radiocommuni-
cations peut coexister avec les lois fé-
dérales à condi t ion qu ' i l  n ' in terd ise n i
ne restre igne indûment  la  prestat ion de
serv ices radio ou le  fonct ionnement de
stat ions radio détenant  une l icence fé-
dérale."

Pouvoirs et fonction du Ministère
fédéral des communications
en mat ière d 'antennes.
Actuel lement :  "La fonct  on de gest ion
du spectre du min is tère fédéral  des
communications oblige ce dernier à pla-
n i f ier ,  autor iser ,  adopter  et  survei l ler
I ' u t i l i s a t i o n  d u  s p e c t r e  d e s  f r é -
q u e n c e s  r a d i o é l e c t r i q u e s . . .  A i n -

si, un de ses principaux objectifs con-
siste à maximiser le nombre total d'uti-
l isateurs légitimes du spectre tout en
l imi tant  le  broui l lage dont  chacun peut
souffrir. Pour atteindre cet objectif, le
Ministère fédéral des communications
doit détenir certains pouvoirs, notam-
ment en ce qui concerne les fréquen-
ces radioélectriques, les largeurs de
bande,  les émiss ions,  la  puissance et
la direction du signal, les horaires, les
indicatifs des stations, les normes tech-
niques et les exigences générales con-
cernant les appareils radio, l 'emplace-
ment, la hauteur, le type et les autres
propriétés des antennes, et enfin, dans
certains cas, la compétence des oDéra-
teurs."

"La polit ique de gestion du spectre
concernanl  l 'é tabl issement  et  l 'explo i -
tation d'un service ou d'une station ra-
dio est contenue dans la Loi sur la ra-
d io ,  dans  ses  d i ve rs  règ lemen ts
d'application et dans un certain nombre
de documents officiels (qui ont ou n'ont
pas force de lo i ) . " .

l l  y  a l ieu de noter  ic i  que s i  la  Loi  sur
la radio donne tous oouvoirs  au Min is-
tère des communicat ions.  en ce oui
concerne la gestion du spectre, cette
même lo i  ne d i t  s t r ic tement  aucun mot
sur les questions de la gestion du brouil-
lage. Dans son étude, David Townsend
ci te a lors le  cas que nous connaissons
bien:  ce lu i  de Jack Ravenscrof t .

l l  analyse ensui te de la  façon suivan-
te les problèmes que le Min is tère des
communications a rencontré dans cet-
te affaire. La citation se situe dans le
temps entre le  jugement  de première
instance et  I 'appel  entendu,  le  28 jan-
v ier  dern ier :

"Le problème du brouil lage causé par
un opérateur  radio t i tu la i re d 'une l icen-
ce à des apparei ls  autres que des ap-
pareils radio, a compliqué I 'action du Mi-
nistère dans cette affaire et donne
présentement l ieu à des actions incohé-
rentes dans d'autres instances. Le pro-
b lème v ient  du fa i t  que la Loi  sur  la  ra-
dio parle des interférences dans la
réception des radiocommunications.

I



Par conséquent, le Ministère des com-
munications ne sait pas vraiment s' i l  est
habil ité à intervenir lorsque le fonction-
nement d'appareils comme des télépho-
nes, des magnétoscopes, des ordina-
teurs et des orgues électroniques est
sérieusement perturbé par des trans-
missions radio. Dans I 'affaire Ravens-
croft, le Ministère n'a pris aucune me-
sure officielle parce qu'i l  doutait de sa
compétence légale."

Réglementation en matière
de bâtis

nDepuis les années qui  ont  su iv i  la
Deuxième Guerre mondia le,  l 'Associa-
tion canadienne de normalisation (AC-
NOR) poursui t  l 'é laborat ion et  la  publ i -
cation des normes concernant les
structures et l 'électricité pour les bâtis
d 'antenne de communicat ion.  Lors-
qu'elles sont publiées, ces normes n'ont
pas force de loi; elles sont diffusées à
t i t re indicat i f  auprès de l ' industr ie .  De-
puis un cer ta in nombre d 'années,  la
norme S-37 de l 'ACNOR (mises à jours
compr ises) ,  qui  s 'appl ique à la  major i -
té  des bât is  d 'antennes (à I 'exc lus ion
des plus petits), est imposée comme
condition en vue de I 'obtention des cer-
tif icats techniques de construction et de
fonctionnement (entreprises de radiodif-
fus ion) . "

"Aucun autre type d 'antenne ou de
bât i  ne fa i t  l 'ob jet  d 'un règlement  fédé-
ra l  quant  à l ' in tégr i té  technique." .

Dans la suite de ce document. le oro-
fesseur Townsend analyse ensui te les
compétences const i tu t ionnel les oou-
vant appartenir au Ministère fédéral des
communications et aux municipalités en
mat ière d 'antennes radio et  bât is  d 'an-
tennes.  Cet te longue étude technique
et juridique serait fastidieuse à analvser
ic i  pour  le  lecteur .

l l  convient  cependant  de reteni r  la
conclusion de cette étude:

"Les pouvoirs constitutionnels actuels
des munic ipal i tés ne permettent  pas à
ces dernières d ' in terd i re le  choix d 'un
emplacement  pour  un émetteur  et  une
antenne radio. l ls ne permettent pas
non p lus aux adminis t rat ions locales
d 'ex iger  des a justements quant  à la
hauteur ,  aux d imensions ou à I ' in téor i -
té fontionnelle des antennes ou des 6â-
t is  chois is  en vue d 'une insta l la t ion en
particulier. De tels pouvoirs ne manque-
ra ient  pas d 'empiéter  sur  la  compéten-
ce exclus ive du gouvernement  fédéral
en mat ière de radiocommunicat ion."

"Selon le  dro i t  const i tu t ionnel  cana-
dien,  les autor i tés munic ipales et  pro-

vinciales ne peuvent s'opposer à ces
choix d 'emplacement ,  et  se lon les rè-
g les d ' in terprétat ion légis lat ive,  le  gou-
vernement fédéral ne peut refuser I 'au-
torisation d'installations radio en vertu
de la Loi  sur  la  radio n i  de la  Loi  sur
I'aéronautique (à moins d'un problème
réel de gestion du spectre ou de navi-
gat ion aér ienne).  Par  conséquent ,  en
cas de problème sér ieux d 'aménage-
ment foncier, i l  n'existe aucun mécanis-
me d 'étude.  Pourtant ,  en ver tu de la
compétence constitutionnelle de la lé-
gislature fédérale en matière de radio-
communicat ions,  les règlements de ce
genre ressortissent exclusivement du
gouvernement fédéral, même si la Loi
sur  la  radio ne lu i  permet pas de le  fa i -
re légalement dans l 'état des choses."

Ainsi que nous venons de le voir à tra-
vers cette courte analyse, i l  appartient
maintenant  au Min is tère des communi-
cations (et c'était l 'objet de l 'étude préa-
lable du professeur Townsend) de s'at-
t aque r  à  ces  d i ve rses  ques t i ons
concernant  I 'aménagement foncier  et
les radiocommunications. Ce même Mi-
nistère devra également préciser sa po-
lit ique et accepter ou non un partage
des pouvoirs en matière de radiocom-
munication avec les municipalités...seul
l 'aveni r  nous le  d i ra mais une chose est
certaine (et nous demandons à tous les
radioamateurs de s 'en souvenir ) :  les
municipalités et leurs résidents devien-
nent  de p lus en p lus sensib les aux
quest ions d 'envi ronnement,  d 'aména-
gement foncier, de considérations es-
thét iques et  de broui l lage.

l l  est  év ident  que le choix de la  mei l -
leure l igne de conduite n'est pas une tâ-
che fac i le  dans ce dossier  et  i l  appar-
tient aux radioamateurs de protéger
leurs acquis en faisant preuve de rete-
nues et  de c iv isme lors de I ' insta l la t ion
et de I 'entretien subséquent de leurs an-
tennes.  Les or ientat ions que le Min is-
tère des communicat ions va devoi r
prendre, peuvent constituer, dans quel-
ques années,  une quest ion de v ie ou de
mort  pour  la  radioamateur .

N.B. :  Le texte entre gui l lemets est  t i ré
di rectement  de l 'é tude de David
Townsend.

Nouvelles brèves,
JACK RAVENSCROFT

Ainsi  que vous le  savez tous mainte-
nant ,  le  jugement  en appel  opposant
JACK RAVENSCROFT à t 'un de ses
voisins a été rendu le 28 janvier dernier.

Les principaux points sail lants en sont

les suivants (le jugement écrit ne sera
fort probablement pas disponible avanl
le  mois d 'avr i l ) :

1-  L ' in jonct ion qui  in terd isai t  toutes
transmissions à Jack a été levée:
Jack peut  donc retourner  sur  I 'a i r .

2- Jack doit, dans les 90 jours, prendre
toutes les mesures pour que les mo-
difications soient faites sur les éoui-
pements du vois in.  Ces modi f ica-
tions, qui doivent être faites selon
des normes approuvées par le Minis-
tère, ont pour but d'éviter les inter-
férences résultant de ses transmis-
s ions.  A défaut  d 'ef fectuer  ces
modi f icat ions,  I ' in jonct ion sera i t  re-
mise en v igueur.

3- Si les voisins de Jack refusent de
laisser effectuer ces modifications.
I ' injonction sera levée de façon per-
manente.

4- Les dommages-intérêts au profit des
voisins de Jack, passent de 2 5009
à 5 000$.  Jack est  également  main-
tenu responsable de 600/o des coûts
qui auraient pu être défrayés par le
vois in avant  le  jugement  de premiè-
re Instance.

l l  s 'agi t  donc dans les fa i ts  d 'une
demi-v ic to i re puisque Jack demeure
soumis à certaines contraintes financiè-
res d'une part et matérielles d'autre part
(obligation de faire effectuer à sa char-
ge, les travaux nécessaires sur les ao-
pareils du plaignant). Ce dernier aspecl
du jugement  est  sans doute le  p lus in-
quiétant et risque de créer un précédent
dont votre propre voisin pourrait bien se
prévalo i r :  vous obl iger . . .  à  vos f ra is ,  à
faire effectuer les changements néces-
sarres sur  son té léphone ou sa fournai -
se. . .  e t  ce même s i  vos apparei ls
d 'émiss ion sont  par fa i tement  réglés.

Cette solution ne règle en rien le pro-
b lème et  i l  appart ient  au Min is tère fé-
déral  des communicat ions de se fa i re
consentir les pouvoirs nécessaires afin
de rejeter à nos frontières, les appareils
domestiques non protégés contre les
fréquences radio ou d'imposer les chan-
gements nécessai res sur  ces mêmes
appareils avant leur vente sur le mar-
ché canadien.

Dès que le jugement écrit sera en no-
t re possession,  nous ne manquerons
pas de vous en fa i re une analyse p lus
complète.

Jean-Pierre Rousselle, VE2 AX,
Chargé du dossier défense des
intérêts VE2 (partie juridique)
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PIRATERIE

Lorsque nous sommes le moindre-
ment actifs sur les bandes HF et oue
nous aimons le DX, nous désirons le
plus tôt possible confirmer via cartes
QSL ce QSO lointain. Malheureuse-
ment en plus de s'interroger si nous
avons copié correctement la station,
que nous ayons le bon manager et en-
core que nous ayons expédié le tout à
la bonne adresse, i l  faut par les temps
qui courent se poser la question suivan-
te: mon contact est-i l  valide? j 'ai peut-
être été victime d'un pirate!

l l  ne faut  quand même pas paniquer,
cette situation est occasionnelle, mais
c'est tout de même une triste réalité.

Plusieurs s'amusent à uti l iser des let-
tres d'appel très rares pour créer un em-
bargo sur certaines fréquences tout en
référant les victimes de leurs idioties
vers de réeIS "QSL MANAGER".

OYTML des Îles Feroé en sait ouel-
que chose, i l  est très frustré d'avoir
à retourner régulièrement les cartes
QSL dont i l  ne peut retrouver les infor-
mations dans son journal. (log)

C'est pourquoi dans les l istes de QSL
MANAGER nous pouvons remarouer
des notes de ce genre: T77F (ssb) QSL
via |2WWW, T77F(cw) pirate, W3... ce
n'est pas le QSL manager pour TA8..
ou que durant telle expédition XF4DX
n'a pas été opéré en cw sur telle ban-
de à telle date.

Plusieurs clubs de radio eurooéens
ont commencé à prendre des actions à
ce sujet .  l ls  ont  délégué à chacun de
leurs membres une resoonsabi l i té  de
survei l lance.

Chacun surveil le occasionnellement
une partie de bande déterminée et ins-
crit dans un log des informations perti-
nentes, (stations locales entendues, sta-
tions DX avec puissants signaux).

Sans avoir de chiffre précis voici quel-
ques irrégularités identif iées par un club
dans les premières semaines: 3 stations
locales entendues en SSB ont confirmé
par lettre au club qu'i ls n'étaient plus en

I
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.,-"$" par Jean-Pierre JARRy. VE2 GZ
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Je n 'y  comprend r ien ,  1 'a i  des  ondes
stat onnarres tous les lund s

opérat ion depuis p lus ieurs mois et  que
I 'un d 'entre eux n 'avai t  même olus
d 'équipement .

En espérant que ces stations auront
comme effet de faire réqresser cette
ma lad ie . . .

Protecteurs pour cartes QSL
Les protecteurs en polyéthylène en

format de 20 enveloppes pour afficher
nos car tes QSL au mur sont  de o lus en
plus d i f f ic i les à t rouver .

Notre ami philatéliste VE2-MFD a
trouvé un substitut économioue uti l isé
pour les timbres-poste.

l l  s 'ag i t  de pochet tes indiv iduel les en
polyéthylène disponibles en différents
formats et par quantité de 100. Le prix
est approximativement de $3.50/1 00.
Par contre vous devez les assembler
vous-même pour faire votre arrange-
ment  au mur.

Vous pouvez les obtenir chez:
"Hobby products"
1 1 10 rue Beaulac
Vi l le  St-Laurent
P .Q .  H4R 1R7

-
a//.///

) r -ê&- -

Certif icat uWe the people was"
A tous ceux qui désirent confirmer les

50 états américains pour obtenir ce cer-
tif icat, vous pouvez me faire parvenir
une enveloppe affranchie (37ct) et je
vous retournerai une copie du formulai-
re d'application incluant les règlements.

Ce ceftif icat est émis par I 'ARRL pour
le b icentenaire de la  const i tu t ion amé-
r ica ine.

Jean-Pierre Jarry YE2-GZ
303 Des Baladins
Laval ,  P.Q.  H7N 2E3

Bureau QSL arrivée
Afin de facil i ter son travail et d'éviter

toute accumulation de cartes à son bu-
reau, nous prions nos lecteurs de bien
voulo i r  fa i re parveni r  régul ièrement  à
VE2-lJ des enveloppes pré-adressées
et affranchies suffisamment pour assu-
rer  un serv ice régul ier .

CRRL VE2 QSL BUREAU
AG DAEMEN VE2IJ
2960 Avenue Douglas
Montréal .  P.Q.  H3R 2E3



France/ Commémoration des vil les
jumelées

Félicitations à ONL-383 (SWL) qui a
préparé ce projet ainsi qu'à Jean_Vves
Mulot  F1-HWB qui  a réal isé la  tota l i té
des contacts HF (1400 eSO) entre le t s
Ju in  e t  l e  21  Ju in  1987 .  (1e r  con tac t
"RTTY" pour le préfixe TV7)

-  QSL  v ia  F lHWB

INFORMATION QSL

AP2SQ QSL VIA
CR9EU
CSSUW
CU2AK
C30LAZ
C31ON
C53AA
C6ABA
DUTRLC
D44BC
EA9EA
FH4EC
FKsEJ
FM4DU
FP4CJ
FR5EN
FTSWA
FTSXD
FTSZA
G84DX
HL1  SF
HL4CCM
IQ9CUE
J28DM
J28EV
J5OAS
J52UAH
J6DX
J6L/NBBJQ
J87TIY
JBsAQ
KB2OOGID
KP2A
KP2N
LXsORL
L2D

W3HNK
G3PFS
WA3HUP
W3HNK
EA3DDP
F2VX
OH28BM
G3AMR
VE2FGS
DIRECT SEULEMENT
EA9IE
F6FNU
JH lAJT
W3HNK
F6FNU
F6HBR
F6FNU
F6FNU
F6FNU
G4BWP
GH6YBW
G F l J L W
ITgCUE
F6GYU
FD6ITD
IT9AZS
F6FNU
WSUND
WSIMZ
WB9TIY
W2MIG
KB4GID
N6CW
KsOHC
LX1  B I
LU5EIC

ODsAO FODDA
OFSSR OHSSR
SoRASD (CORRECTTON) EA2JG
TR8JJC BOX 13398
TU2QU/3X4 F6FNU
TU2QW F6FNU
T77F(SSB) t2www
T77F(CW) PTRATE
VPsW WW6F
VX3AT VE3AT
V31FQ WOJLC
V44KQ WB2LCH
V47NX AA4FS
WP4C W3HNK
W2OOAVK W3AVK
W2OOAW W1AW
W2OOXX WIXX
XE2NX K6VNX
XFIC  WBoJMS
XQ3DPD F6FNU
XQ3D F6FNU
YBOARA WAoAHF
YZ|U  YU1ABH
ZF2FK K9QVB
ZF2KZ OH|ZAA
3A2EE F9RM
4K1F UQ2OC
4U1UN (DECB7) NA2K
5L7U oH2Kl
5R8JD F6FNU
5T5CJ W4BAA
5Z4FA JAoXZS
9H4L W3HNK
9L1 lS  KB9N
9Q5NW ALTEL
9Y4VU W3EVW

LIBREVILLE GABON

Merci à Marc
VE2MFD

et à Jean-Yves
F lHWB pou r

leur  contr ibut ion.
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ARUBA/DXCC
ARUBA a f ina lement  été accrédi té

comme nouveau pays pour le  DXCC.
Le préfixe P4 est valide pour les QSO

effectués à par t i r  du premier  Janvier
1986.  Si  vous avez déjà soumis un pré-
f ixe P4 oour les ant i l les hol landaises
vous devez soumettre une nouvelle car-
te QSL d'une autre station P4 pour con-
f i rmer ARUBA.

Diplômes des vil les françaises
Ce nouveau diplÔme est offert par

I ' U N I O N  D E S  R A D I O - C L U B S .  L E
D.V.F.  est  d isponib le pour  tous les
radio-amateurs et  S.W.L.  qui  fourn i ront
la preuve de QSO ou écoute avec dif-
férentes stations françaises qui ont leur
QTH dans la v i l le  pr inc ipale du dépar-
tement .

Pour chaque dépafiement I ' importan-
ce de la  v i l le  a été c i ro is ie selon le  nom-
bre de stat ions radio-amateur  l icen-
c iées.  Pour êt re val ide la  s tat ion
française doi t  avoi r  son QTH dans une
des v i l les inscr i tes à la  l is te of f ic ie l le .

Les QTH dans les v i l les de banl ieue
ne seront pas acceptés. Les stations
oortables ou mobi les dans les v i l les de
la l is te seront  acceptées.  Le nom de la
v i l le  doi t  ê t re c la i rement  ind iqué sur  la
car te QSL.

Selon la  l icence de chacun aucune
restr ic t ion ne sera imposée en ce qui  a
t ra i t  aux bandes et  aux modes.

Ce certif icat peut être annoté en 5 ca-
tégor ies.

CATEGORIE  D 'HONNEUR:
Conf i rmat ion de 90 v i l les d i f férentes
CATÉGORIE EXCELLENCE:
Conf i rmat ion de 70 v i l les d i f férentes
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CATEGORIE  1 :
Conf i rmat ion de 50 v i l les d i f férentes
CATEGORIE 2:
Confirmation de 30 vil les différentes
CATEGORIE 3:
Conf i rmat ion de 10 v i l les d i f férentes

Les contacts depuis le  premier  Jan-
v ier  1968 sont  va l ides.  N'envoyez pas
de car tes QSL, seulement  une l is te des
cartes QSL que vous avez en votre pos-
session inc luant  les déta i ls  per t inents.
( le t t res d 'appel ,  date,  v i l le ,  déPar-
temen t . . . )

Les f  ra is  sont  de $5 amér icains ou 10
lRC. Le responsable est :
Jean-Pierre Lehembre FE6-FNA
I rue de Verdun
77270 Villeparis
France

Liste officielle départements/vil les

01  BOURG EN BRESSE
02 SOISSONS
03 MONTLUÇON
04 MANOSQUE
05 GAP
06  N ICE
07 BOURG STANDEOLE
OB CHARLE-VILLE MEZIERES
09 FO|X
1O TROYES
11  CARCASSONNE
12  MILLAU
13  MARSEILLE
14  CAEN
15  AURILLAC
16  ANGOULEME
17  LA  ROCHELLE
18  BOURGES
19  BRIVE LA  GAILLARDE
2A AJACCIO
28 BASTIA
21  D IJON
22  51 .  BRIEUC
23  GUERET
24  PERIGUEUX
25 BESANÇON
26 MONTELIMAR
27 EVREUX
28 CHARTRES
29 BREST
30  N IMES
31  TOULOUSE
32 VIC FEZENSAC
33 BORDEAUX

34 MONTPELLIER
35 RENNES
36 CHATEAUROUX
37 TOURS
38 GRENOBLE
39 LONS LE SAULNIER
40 MONT DE MARSAN
41 BLOIS
42 ST ÉTIENNE
43 LE PUY
44 NANTES
45 ORLÉANS
46 CAHORS
47  AGEN
48  MENDE
49 CHOLET
50  GRANVILLE
5 1  R E I M S
52  CHAUMONT
53 LAVAL
54 NANCY
55  VERDUN
56 VANNES
57 METZ
58 NEVERS
59 LILLE
60 BEAUVAIS
61 ALENÇON
62 CALAIS
63 CLERMOND FERRANT
64 PAU
65 TARBES
66  PERPIGNAN
67 STRASBOURG
68  MULHOUSE
69 LYON
70  VESOUL
71 CHALON SUR SAONE
72 LE MANS
73  CHAMBERY
74 ANNECY
75 PARIS
76 LE HÂVRE
77  MELUN
78 VERSAILLES
79 NIORT
BO AMIENS
81 CASTRES
82 MONTAUBAN
83 TOULON
84 AVIGNON
85 LA ROCHE SUR YON
86 POITIERS
87 LIMOGES
88  EP INAL
89  AUXERRE
90 BELFORT
91 PALAISEAU



92 RUEIL MALMAISON
93 MONTREUIL
94 SUCY EN BRIE
95 ARGENTEUIL
971 POINTE À PITNE
972 FORT DE FRANCE
973 CAYENNE
974 ST.DENIS DE LA REUNION

wit-r
u.il.J.

ueniGj ilJJt uuJ
9JJ'Î.iJ}5JJ

Diplôme uWorked hungarian districtsu
- Confirmer des QSO avec des stations
HA/HG faits après le premier Janvier
1 958.
- Les stations européennes doivent
confirmer 2 contacts avec au moins 8
districts différents.
- Les stations DX doivent confirmer 2
contacts avec au moins 5 districts dif-
férents.
- Le coût du certif icat est de 5 lRC.
-  Le manager du d ip lôme est  Janos
Retkes HASUB et vous devez faire oar-
veni r  votre l is te déta i l lée de QSO à:
Hungar ian Radioamateur  Societv,
Award Committee
P.O. Box 22,
Tiszakecske
Hungary H-6061

T E N  A M E R I C A N  D I S T R I C T S
AWARD

A M A ' F U R  R A D I O  S T A Î I O N  L  " '  '  N A S  S U A M I E O

5 A I I S F A C T O R Y  P R O O F  O F  T W O  W A Y  C O M M U N I C A ' ] O N 5

W  I H  S T A T  O N s  N  A T L  T E N  A M E R I C A N  R A O l O  D  5 1 R I C I s

T A 0 A w a R o N U M B t t  j t : r  
s l b ! o a l E . !  . 7  ! :

P \ r o  . ,  I  - ; 1

Diplôme uTen American Districts,
-  Disponib le pour  tous les radio-
amateurs l icenciés.
- Vous devez confirmer un eSO avec
chacun des 10 préf ixes amér icains.
EX:W1,W2, W3, W4, W5, W6, W7, W8,
W9, W0. (K,  N,  A. . . )  KH6 peut  rempla-
cer  un W6 et  KL7 peut  remplacer  un
w 7 .

- Les mentions spéciales suivantes
peuvent  êt re obtenues:  ONE-BAND,
OSCAR, QRP, RTTY, SSTV & YL. DES
certificats séparés peuvent être obtenus
pour chacune des ment ions.
-  Le coût  est  de g1 amér icain oour  un
diplôme et de 50 cts pour chaque certi-
f icat  supplémentai re.
- Faire une liste de vos 10 contacts en
incluant les détails suivants: station con-
tactée,  date,  heure,  type de t ransmis-
s ion et  f réouence.
- Faire approuver cette liste par 2 radio-
amateurs l icenciés.
- Faire parvenir votre demande à:

A .R .S .  W6LS
2814 Empire Avenue
Burbank,  Cal i forn ia
usA  91504

ZKlXttl
RAROTONGA

SOUTH COOK ISTANDS

KE|CM t986
SOUIH PACIFIC

DXPEDITION
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PREMIERES ARMES
EN RADIO
Les antennes radio et leur fonctionnement
9e PARTIE
Une station d'amateur ne peut fonctionner sans antenne. Or comment choisir celle
qui convient à ses besorns et à son budget? ll n'existe pas de réponse simple, mais
connaître leurs caractérisfiques serait un bon début.

TIRÉ, D'I]N ARTICLE É,CAN PAR DOUG DE MAW, WlFB, PARIJ DANS LA REVU,F QST,
TRADUIT PAR RAYMOND MERCURE, VE? BIE. NOUS REMERCIOÂ'S LA NEVUE 8ST DF
SA COI.IA BARATi/ON, ET RAPPELONS QUE CET ARTICTE EST UN ARTICLE "COPY.

RIGHT". TOUTE REPRODUCTION DE L'ORIG/INAL OIJ DE SA TRADUCT/ION DOIT ÊTNT
EXPRESSÉUENT AUTOR'SÉT PAN LA REVUE QST.

"Avez-vous déploye votre corde à l inge?'
C'est  une laçon humor is l ique de par ler  d 'une
antenne. Mais i l existe des termes plus sérieux
tels que .aérien, ou .radiateur,. Le terme .aé-
rien' quoique un peu démodé est encore uli l i-
sé par quelques vieux habilués. En écoutant les
conversalions d'amateurs, vous découvrirez
d 'autres nom d 'antennes.  Par  exemple,  vous
pourriez enlendre des mots tels que verticale,
Yagi ,  (antenne d i rect ionre l le  à p lus ieurs é lé-
ments), rhombique (fi l  d'antenne en {orme de lo-
eânôê\  ê t  lnnne f i l c

Votre stalion d'amateur a besoin d'une an-
tenne,  quel  qu en soi t  le  type ou le  nom. Éven-
tuellement, vous posséderez plusieurs anten-
nes sur votre terrain pour pouvoir communtquer
à différentes distances sur les différentes ban-
des de fréquences.

La oluoart des débutants commencent avec
une seule antenne, mais au fur et à mesure que
grandi t  leur  dési r  de communiquer à grandes
distances, i ls ajoutenl de nouvelles antennes,
de plus en plus perlormantes, Même si vous ne
prévoyez pas obtenir votre certif icat d'amateur
dans un avenir prochaln, vous aurez lout de
même besoin d'une antenne pour écouter les
ondes courtes et recevoir les oratioues de code
morse difïusées par W1AW,
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Accordez votre antenne!
Beaucouo de débutants en radio amateur

s'imaginent pouvoir communiquer avec un bout
de fi l  placé à une hauteur arbrtrairel Quelle dé-
ception i ls onl eue, l l  y a même des amaleurs
de la classe novice qui ont laissé tomber la ra-
dio amateur parce que personne ne répondait
à leurs "CQ,. (Le lerme "CQ, désigne un ap-
pel général à tous les amaleurs. On le trans-
met aux autres stations en cw ou en phonie ac-
compagné de ses lettres d'appel pour les avefiir
que I 'on désire établir un contact ou QSO). Ces
amaleurs n'ont jamais reçu de réponse parce

que leur antenne était inefficace et ne diff usait
qu 'une fa ib le par t ie  du s ignal .

Pour être efficace, une antenne doit d'abord
être accordée avec le transmetteur et le récep-
teur. Que signifie accorder une antenne? Le cir-
cuil d'antenne de l 'équipement radio a géné-
ralement une impédance caractéristique de 50
Ohms. Peu d'anlennes possèdent cette impé-
dance caractéristique sans un quelconque cir-
cuit d'ajustement ou d'accord, circuit également
connu sous le nom de .réseau d'accord,. La
fonction d'un tel circuit est de rendre le point
d'alimentalion de I 'antenne de la même inpé-

Fig .  1  -  Déta i l s  d 'une an tenne d ipô le  d 'une longueur  éga le  à  1 /2  longueur  d 'onde.  C 'es t
souvent  la  o remière  an tenne cho is ie  oar  les  débutan ts .
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dance que celui de la station. Sans cet ajuste-
menl, le transferl de puissance entre I 'anten-
ne et I 'appareil ne sera pas optimum. De la
même manière, le signal reçu sera plus faible,
si I 'antenne n'est pas accordée avec le récep-
teur. Plusieurs dispositifs d'accord sont dispo-
nibles sur le marché. En anglais, on les appel-
le  . t ransmalchesD, (antenna tunerso ou
(antenna couplers'. Avec certains appareils, ils
servent à accorder le transmetteur et I 'anlen-
ne tandis que dans certains autres, i ls servent
à faire croire au transmetteur que I ' impédance
de la charge est correcte. Dans le dernier cas,
le manque d'accord n'est pas corrigé, mais le
dispositif permet à un lransmetteur de fonction-
ner à sa pleine puissance sans problème. Nous
pouvons donc en déduire la première condition
pour obteni r  un rendement maximum: I ' impé-
dance de I 'antenne doit correspondre à celle de
la l igne de transmission, du transmetteur et du
réceoteur.

Quelques types d'antennes se branchent di-
rectemenl sur l 'équipement radio sans I 'aide
d'un circuit d'accord. L'antenne dipôle, que cer-
tains appellent aussi .doublet" en est un exem-
ple classique. Coupée de la bonne longueur,
elle aura une impédance d'environ 50 ohms.
Tout ce qui reste à faire, est de la brancher à
l 'équipement à I 'aide d'un bout de câble coaxial
de 50 ohms, L'i l lustration I représente ce type
d'antenne, Beaucoup de débutants la choi-
sissent comme premrère antenne, Elle doit me-
surer  en tout  une demi- longueur d 'onde,  à la
fréquence d'opération désirée.

Par exemple, supposons que vous êtes de la
classe novice et que vous vouliez opérer dans
la zone attribuée à cette classe dans la bande
de 80 m. (3 700 à 3 750 kHz). le fit doitêtre cou-
pé en fonct ion d 'une opérat ion dans le  mi l ieu
de cette zone (3 725KNz). En utilisant la formu-
le donnée dans l ' i l lust rat ion 1,  on obt ient  une
longueur L de 125,63 p ieds ou 125 p i  7 po (38
m 36), 0n branche la l igne de transmission au
centre du f i l  te l  qu ' ind iqué dans I ' i l lust rat ion.

L'i l lustration 2 montre une variante de I 'an-
tenne d ipôle.  0n la  nomme justement  d ipôle
tombante ou V inversé. La même formule, don-
née à I ' i l lustratlon l, sert à calculer la longueur
de cette antenne. L'antenne en V olfre I 'avan-
tage d'être plus simple à ériger car elle ne de-
mande qu'un seul support central. Lorsque l 'an-
tenne est de la bonne longueur pour une
fréquence donnée, on dit qu'elle est résonan-
te, et ce phénomène est tout à fait souhaitable
car l 'antenne apparaît comme une résistance
pure au bout de la l igne de transmission. Sinon,
un phénomène appelé réactance apparaît et
rend I 'antenne très diff ici le à accorder. ldéale-
ment, la réactance doit être annulée au moven
d un circuit d accord. Vous trouverez une bbn-
ne description de ce phénomène dans le l ivre

I
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Fig .  2  -  Une var ian te  de  la  d ipô le .  E l le  ne  re
qu ie r t  qu 'un  seu l  suppor l .
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Fig.  3 -  Le dessin A montre la  forme en B du
champ d 'une d ipôle é levée à 1/2 longueur
d 'onde et  p lus au-dessus du sol .  S i  I 'on pou-
vait voir l 'énergie transmise, elle aurait la f ro-
me d 'une tore (B) .

The ARRL Antenna Book.
Qu'est-ce qu 'une d ipôle?

Quelles sont les caractéristiques d'une anten-
ne d ipôle? D'abord,  la  d ipôle a un champ de
propagation en forme de huit (elle est bidirec-
tionnelle), si elle est placée à une hauteur éqa-
le ou supér ieure à une demi- lonqueur d onàe.

Fig. 4 - l l lustration de l 'angle de rayonnement
d 'une antenne é levée à 114 e là112lonoueur
d onde.  Le point i l lé  ind ique la forme du
champ s ' i l  n 'y  avai t  pas de réf lex ion au sol .

Par conlre, elle devient plus omnidirectionnel-
le si on la place plus près du sol. L,impédance
de I'antenne peut varier de 25 à 100 ohms se-
lon la hauteur à laquelle elle est située. À ces
deux extrêmes, la plupart des transmetteurs
fonctionnent d'une façon satisfaisante.

Elever une antenne dipôle à une hauteur
d'une demi-longueur d'onde n'est pas pratique
car cela demande des poteaux d'au moins 130
pieds (40 m)! La plupart des amateurs choisjs-
sent une hauteur qui leur convient car ces an_
tennes basses se prêtent très bien aux commu-
n rca t i ons  à  cou r te  d i s tance .  Des
communtcattons dans un rayon de quelque cen-
ta ines de mi l les sont  communes dans la ban-
de de B0 m avec une anlenne élevée à 25 pieds
seulement. Ces antennes placées près du sol
diffusent plus également dans toutes les direc-
tions puisque le champ tend à perdre sa forme
de hui t .  En général ,  p lus I 'antenne est  basse,
plus les distances de communication sont couÊ
tes (bien sûr, les conditions atmosphériques in-
fluent aussi sur cette distance).

La hauteur de l 'antenne a aussi un autre ef-
fet: elle change I'angle de rayonnement, c,est_
à-dire l 'angle que forme le signal de I 'antenne
avec la l igne d 'hor izon.  p lus I 'anqle de radia-
tion est bas. plus le signal diffusé péut aller loin.
Une dipôie haute par rapport au sol aura un an-
gle de rayonnement bas et conviendra parfar-
tement aux communications à lonque distance.
Par contre. une antenne proche du sol possè-
dera un angle de rayonnement elevé, presque
droi t  vers le  c ie l ,  qui  convient  mieux aux com-
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Fig .  5  -  Deux vers ions  d 'une an tenne à  f i l s  de  1 /2  longueur  d 'onde.  Dans les  deux  cas ,
la  fo rmule  de  I ' i l l us t ra t ion  1  ind ique à  que l le  longueur  i l  fau t  couper  le  f i l .  U t i l i sez  la  f ré -
quence désirée la plus basse dans vos calculs. L'ut i l isat ion d'un circuit  est obl igatoire pour
accorder la l igne de transmission avec l 'équipement radio.

munications à de courtes distances, mais elle
sera omnidirectionnelle. Comme nous venons
de le constater, plusieurs facteurs influencent
le rendement d'une dipôle. Ces facteurs s'ap-
pliquent à toutes les antennes horizontales pla-
cées au dessus du sol.

En dernier  l ieu,  l 'antenne d ipôle a des l imi-
tes. Alimentée par un câble coaxial, elle ne pour-
ra couvrir qu'une partie d'une bande d'amateur.
Au delà de cette bande, I 'antenne ne sera plus
accordée. Ce ohénomène est connu sous le
nom de .largeur de bande d'une antenne,. 0n
a recours à des antennes spéciales, dites à lar-
ge bande, pour éviter ce problème,

Une façon d'éviter ce problème consiste à uti-
l iser une antenne dipôle à bandes multiples.
Non seulement on oeut éliminer la l imitation de
largeur de bande en accordant la Iigne de trans-
mission, mais en plus cette antenne permet I'ex-
oloitation de olusieurs bandes d'amateur avec
une seule antenne, installée comme I' indiquent
les i l lustrations 1 et 2, La différence résulte de
la l igne de transmission uti l isée et de I 'addition
d'un circuit d'accord près de la station.
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L'i l lustration 5 nous montre deux antennes
util isables sur plusieurs bandes. L'antenne de
l' i l lustration 5a lonctionne très bien à oartir de
160 m jusqu'à 10 m, s i  e l le  est  suf f isamment
élevée et éloignée des l ignes électriques, télé-
phoniques et de tout autre structure métall ique.
Toutes les antennes fonclionnent mieux si ces
conditions sonl observées,

L'impédance caractéristique de la l igne de
transmission équil ibrée n'est pas crit ique, pour
autant qu'elle se situe entre 300 et 600 ohms.
Les câbles plats à deux conducteurs uti l isés en
télévision peuvenl servir, surtout s' i ls sont de
très bonne qualité.

L'antenne de I ' i l luslration 5b est connue sous
le nom de .end led zeppD. Son nom provient
du mot "Zeppelin,, ces dirigeables sur lesquels
on I 'u t i l isa i t ,  i l  y  a p lus ieurs années.  El le  n 'est
pas aussi souhailable que celle de l ' i l lustration
5a, mais elle est particulièrement uti le pour l 'ex-
ploitation sur olusieurs bandes. L'antenne mon-
trée en 5a est I 'anlenne idéale pour un débu-
tant compte tenu de son coût. de son rendement
p t  d e  q a  n n m n l o v i l é

Toutes les anlennes décrites jusqu'à présent
sont des antennes polarisées horizontalement.
Cela signifie que l 'énergie rayonnée est paral-
lèle à la terre et suit le champ de force. Une an-
tenne polarisée verticalement produira un
champ électrique perpendiculaire à la terre.
Pour des contacts de courte oortée (sans ré-
flexion dans I ' ionosphère), la polarisation des
antennes doit être la même: i l faut deux anten-
nes à polarisation horizontale ou deux anten-
nes à polarisation verticale. Les signaux haute
fréquence polarisés horizontalement ne cou-
vrent qu'une courte distance près du sol tan-
dis que les signaux polarisés vefticalement cou-
vrironl souvent de grandes distances. Les deux

& t u

,a

&

5 0 _ n  g n e  c o a x  a r e

Fig .  6  -  L 'an tenne ver t i ca le  u t i l i sée  par  p lu -
sieurs amateurs est oolarisée vert icalemenl
et convient bien aux communications à gran-
de d is tance.  E l le  es t  omnid i rec t ionne l le  car
son champ a  la  fo rme d 'un  hu i t .  Cet te  an-
tenne a  beso in  d 'un  ré t lec teur  au  so l  oour
créer une image virtuel le et pour réf léchir les
ondes émises  par  I 'an tenne.  L ' i l l us t ra t ion  B
montre que si I 'on pouvait voir I ' image réf lé-
ch ie  de  I 'an tenne par  le  so l ,  on  ver ra i t  une
antenne dipôle vert icale. Le branchement de
la  l igne  de  t ransmiss ion  es t  i l l us t ré  en  C.  Le
bl indage du cable coaxial est mis à la terre
e t  b ranché au  ré f  lec teur  tand is  que le  f i l  du
cent re  du  coax ia l  es t  b ranché sur  l ' é lément
vert ical.
l ' inpédance typique de cette antenne est de
30 ohms.  BeaucouD d 'amateurs  in te rca len t
un  c i rcu i t  d 'accord  pour  é lever  l ' impédance
de I 'an tenne à  50  ohms.
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Fig.7 - Deux exemples d'antennes direct ionnelles. En A est représentée une antenne yagi
composée d'un élément réf lecteur, un élément al imenté et d'un élément directeur. L'an-
tenne B est du type cubique "Quad" et est composée d'un élément al imenté et d'un élé-
menl directeur. Ces antennes peuvent avoir plusieurs éléments directeurs pour auqmenter
le  ga in  mais  n 'on t  qu 'un  seu l  é lément  réT lec teur .

types de polarisati0n conviennent bien aux on-
des UHF et VHF. On peut avoir une atténua-
tion notable du signal si les antennes ne sont
pas polarisées de la même laçon, Pour les com-
munications dans I 'atmosphère (par bonds), la
polarisation n'a pas d'importance car le canal
rélléchi par l ' ionosphère est déformé et renvoyé
sur terre polarisé de différentes manières.

Devrait-on uti l iser une antenne verticale?
Presque loutes les anlennes d'automobiles

sont du type verlical. Des antennes sont sim-
ples à installer et possèdent un angle de rayon-
nement faible. Pour une communication VHF
en ligne directe avec un répéÎeur, i l  faut que
l'antenne du répéteur soit polarisée verticale-
ment pour éviter I 'atténuation causée par la dif-
férence de polarisation des antennes.

Plusieurs stations HF fixes d'amateur sont
équipées d'antennes verticales. Elles exigent
peu d'espace et ont un angle de rayonnement
assez faible pour oermettre les communications

à grande distance. Certaines antennes verti-
cales ne servent que sur une seule bande alors
que d'autres ont des pièges (traps) qui permet-
tent de les utiliser sur plusieurs bandes. Ces piè-
ges contitués d'une bobine et d'un condensa-
teur en 0arallèle, lorment ainsi un circuit
accordé ou résonant sur la bande désirée. Le
piège sert à couper électriquement la portion
d'antenne située au-delà du piège. Les anten-
nes dipôles peuvent être construites sur le
même principe pour permettre une uti l isation
sur plusieurs bandes.

Une antenne verticale est omnidirectionnel-
le parce qu'elle rayonne l 'énergie également
dans toutes les directions, Une dipôle d'une
demi-longueur d'onde peut être installée verti-
calement et nous obtiendrons les mêmes résul-
tats. La pluoart des verticales mesurent enlre
1/4 el 5/8 de longueur d'onde. On peut penser
qu'i l s'agit d'une demi-dipôle. L'autre moitié est
I ' image reflétée par la terre et est appelée ima-
ge v i r tuel le .

t

L'illustration 6b montre comment on peut se
représenter la phénomène. La ligne pointillée
représente I'image virtuelle de la demi-dipôle.
Pour engendrer ce phénomène, i l  faut installer
un bon système de mise à la terre sous I'en-
tenne verticale. Plusieurs fi ls olacés en cercle
autour de la base de I'antenne constituent un
bon réflecteur. Les fils oeuvent être entenés ou
laissés à la surface du sol, Plus il y a de fils,
meilleur est le résultat. La plupart des ingénieurs
spécialistes des antennes sont d'accord oour
dire que 120 rayons longs d'un quart de lon-
gueur d'onde constiluent un excellent réflecteur.
Cependant beaucoup d'amateurs ont obtenu de
bons résultats avec seulement six rayons. Cela
dépend de la conductivité de la terre.
Antennes direc{ionnelles à gain

Plusieurs anlennes permettent d'obtenir
l 'équivalent d'une augmentation de puissance
ou augmentation effective de la puissance du
signal. Si I 'on remplace une antenne dipôle
(sans gain) par une antenne ayant un gain de
10 db, on obtient le même effet que si I 'on fai-
sait passer la puissance du transmetteur de 1 00
à 1 000 watts! On constate donc que les anten-
nes ayant un gain offrent des avantages pour
certains types d'opération. Presque toutes les
antennes à gain sont directionnelles et sont éri-
gées de façon à pivoter sur leur axe. Cette mo-
bil ité est nécessaire pour que le signal ait une
puissance maximale dans une direction donnée.
Ce caractère directionnel est bénéfioue en
transmission et en réception. Les antennes ro-
tatives de télévision et radio FM sont de bons
exemples d'antennes directionnelles. On les ao
pelle aussi antennes à rayon, car le signal est
rayonné dans une direction particulière comme
s'i l s'agissait d'un rayon lumineux.

Dans sa forme plus simple, une antenne à
rayon est constitué d'un élément radiateur ou
élément directeur pour augmenter le gain de
puissance de l 'antenne. Les deux modèles les
plus en vogue sont I 'anlenne Yagi-Uda, appe-
lée couramment Yagi, et I 'antenne cubique
(quadD. Les deux types sont représentés à I ' i l-
lustration 7. Le dessin 7a reorésente une an-
tenne Yagi à trois éléments. L'élément alimen-
té (2) est une dipôle long d'une demi-longueur
d'onde. le réflecteur (3) agit comme un miroir
qui reflète la lumière et renvoie l 'énergie vers
I'avant. l l  est environ 5 pour 100 plus long que
l'élément alimenté (2). L'élément directeur (3)
renforce le signal projeté vers I'avant et il est
5 pour 100 plus court que l 'élément (2). Plus
I'orientation de I 'antenne s'éloigne du point
d'origine du signal reçu, plus celui-ci devient fai-
ble et i l  peut même disparaître à certains an-
gles pendant la rotation. Ceci représente un
avanlage si I 'on veut réduire I ' interférence cau-
sée par d'autres stations ou par toute autre sour-
ce de bruit.
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L'antenne cubioue .0uâd, d0 l ' i l lustration 7b
est composée de deux boucles dont le périmè-
tre est égal à une longueur d'onde. Le réflec-
teur (2) a un périmètre plus grand de 5 pour 100
que la boucle alimentée (1) Ces deux anten-
nes polarisent le signal horizontalement. En les
faisant pivoter de 90 degrés sur leur axe, on ob-
tienl une oolarisalion verticale. En d'autres teÊ
mes, l 'antenne montrée à l ' i l lustration 7b aurail
pivoté de 90 degrés, si elle est alimentée par
le côté plutôt que par le bas.

L'espacement entre les éléments d'une an-
tenne à rayon varie habituellement entre 1/4 et
1/2 longueur d'onde. L'espacement choisi dé-
pend des propriéÎés recherchées au moment
de la conception, telles que I ' impedance, le gain
directionnel et le taux de relet à l 'arrière de I 'an-
tenne. Des éléments directeurs peuvenl être
ajoutés dans le but d'augmenter le gain et la
bande passante de I 'antenne. L'impédance
d'une antenne Yagi est rarement de 50 ohms.
C'est pourquoi i l  est d'usage courant d'inclure
un circuit d'accord au point d'alimentalion pour
pouvoir  ut i l iser  du coaxia l  de 50 ou 75 ohms
d'impédance comme ligne de lransmission. Les
pièges peuvent être installés sur les éléments
d'une anlenne Yagi pour uli l isation sur plusieurs
bandes. Généralemenl, les trois bandes sonl
celles de 20, 15 et 10 m. Une anlenne Yagi qui
fonctionne sur trois bandes est connue sous le nom
de . t r ibander ' .  Malgré le  grand nombre d 'an-
tennes directionnelles à gain, i l  n'a pas été ques-
t ion que de l 'antenne Yagi  e l  de I 'antenne
"ouad, cubioue, Le l ivre The ARRL Antenna

Book, donl je vous recommmande la lecture,
décril la pluparl des antennes uti l isées par les
radioamateurs et explique la théorie de leur
{onctionnement, Ce livre donne aussi dif lérents
circuits de couplage.

L'alimenlation d'une anlenne
On peut uti l iser une ligne de transmission de

n'importe quelle longueur commode pour ali-
menter nos antennes. l l  faut ceoendant savoir
que toute l igne de transmission a des pertes et
que dans certains types les pertes sont pires
que d'autres et que plus la l igne est longue plus
grande sont les pertes. La l igne ayant le moins
de perte esl la l igne à échelons tandis qu'un
câble coaxial de petit diamètre possède le pire
niveau de oertes. Les oeti ls câbles coaxiaux
portent les numéros RG-58 et RG-59. Les câ-
bles de plus gros diamètre, tel que les types
RG-8 et RG-9 sont meil leurs. Plus la lréquen-
ce d'opération est élevée, plus grande sont les
pertes par cent pieds de câble. l l  est tout à fait
possible qu'à cause de perte de la l igne, un si-
gnal de 100 watts au transmetteur tombe à 30
ou 40 watts au moment d'arriver à I 'antenne et
cela se produit plus spécialement dans les ban-
des VHF et celles de fréquences plus grandesl
Les mêmes pertes se produisent en réception.
Alors, i l  faut s'eftorcer de garder la l igne de
transmission la plus courte possible.

Les gros fi ls conducteurs sont ce qu'i l  y a de
mieux pour les antennes,  car  i ls  ont  moins de
perte et rendent les anlennes plus solides. Pour
les antennes à fi l  et cubiques .quad", i l  est sage

d'uti l iser du fi l  numéro 10 à 14. Pour les anlen-
nes Yagi, il est courant d'utiliser des lubes pour
les éléments. Pour les antennes plus petites qui
servent en VHF et aux fréquences supérieures,
on a parfois recours à des tiges d'aluminium
comme éléments. Les isolaleurs doivent être
faits avec des matériaux de haute oualité com-
me la céramique, la stéatite, le plexiglass, les
composés de plastique à haute valeur diélec-
trioue et la fibre de verre.

La grosseur du fi l  uti l isé pour le réflecteur
d'une antenne verticale n'est oas aussi critioue.
On peut employer du fi l  plus petit comme les
numéros 20 à26, mais un fi l  plus gros résiste
mieux à la corrosion.
Ce que nous avons appris...

i l  peut sembler qu'i l  y a bien des choses qui
n'ont pas été dites. C'est tout à fait intenti0n-
nel, car ce chapitre se veut surtoul une intro-
duction aux antennes, Des l ivres comDlets por-
lent sur les antennes mais i ls ne contiennent
pas tout sur le sujet. C'est pour cette raison que
j'ai suggéré plus tôt de consulter et l ire le l ivre
The ARRL Antenna Book.

ll est imDortant de saisir la différence entre
la polarisation horizontale et verticale, de con-
naître I 'effet de la hauteur d'une anlenne sur l 'an-
gle de rayonnement et de savoir que I ' impédan-
ce de la ligne de transmission doit être accordée
à celle de I'antenne. ll faut aussi se rappeler que
cerlaines antennes ont un gain et sont direc-
tionnelles alors que d'autres sont omnidirection-
nelles ou bidirectionnelles, mais ne possèdent
pas de garn.

Amis & Amies VE2
Vous a imcz lc  campingl

Voilà donc un message susceptible de vous intéresser. La Fédération québécoise de carnping et de caravaning offre
de nru l t ip les serv ices i \  ses membrcs-campeurs.  Enunrérons-en quelques-uns:
- Assurance-collective accidcnt sur lcs déplaccments reliés au carnping.
-  Escomptc de l0% sur  p lus dc l -50 tcr ra ins du Québcc.

Le "Groupc Pétrolicr Calorcm lnc." ofJie 2,-5 sous d'csconrptc sur lc l i tre cl 'esscnce dans scs stations d'essence "Le
Plcin". Un rabais sur le lubrif iant cst aussi offbrt.

- Des rassemblements de fin de semaine. De ma nri-rnai à la mi-octobre. des fins de semaine sont olanifiées et ce.
cians tous lcs coins du Québcc. du vcndrcdi soir au dinranche soir.
Dcs voyagcs et vacances planil iécs (2 senraines). Ces derniers se vivent en caravane durant les deux dernières semai-
nes de . lu i l le t .  Et  c 'est  f 'ami l ia l l

- Hors-saisr)n, nous sornnrcs heurcux dc sc rctrouvcr cntrc arnis(cs) lors clc soirécs dansantes. soirécs de pétanque,
par t ie  de sucre.

Si vous voulez cn savoir davantagc. notrc lédération scra préscntc au Salon du Camping du
nous fèra plaisir de vous cn parlcr davantagc avcc notrc progralnmc l9tiU cn main.

Pour tout  rcnscigncntcnt  suppléntcnta i rc .  té léphoncz à (5 l4)  252-3003.

Renald Ouel le t  VE2DRN
Présiclcnt dc lu F.idtiralion
québécoisc dc camping ct dc caravaning

2-5 mars au 5 avril. I l
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ENVIRONNEMENT CANAD"H,
rNFO-VrÉrÉO

RESEAU D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES
DU TEMPS UOLENT EN ETE

La saison hivernale n'est pas termi-
née, et pourtant nous pensons tous un
peu au retour à des conditions météo-
rologiques plus clémentes. L'arrivée de
l'été est toujours attendue avec beau-
coup d'impatience. La belle saison est
certes la plus agréable de I 'année... ce-
pendant, elle est aussi, parfois, géné-
ratrice de phénomènes météorologi-
ques dangereux, tels qu'orages violents
avec de la grosse grêle, vents destruc-
teurs, pluies fortes et même tornades.
Ces phénomènes météorologiques sont
souvent très localisés. Malgré les
moyens importants mis à la disposition
des météorologistes (radars, satell i tes
météorologiques, etc.), le dépistage de
ces phénomènes de peu d'étendue de-
meure très diff ici le. Un réseau d'obser-
vateurs bénévoles a donc été constitué
afin de pall ier à ce problème.

Plusieurs articles ont été publiés dans
la revue RAQI. La réaction fut très fa-
vorable. Plusieurs radio-amateurs ont
alors manifesté beaucoup d'intérêt pour
ce programme. L'article suivant reprend
certains éléments déjà présentés dans
ces articles précédents; i l  résume les
différents aspects du Programme de
surveil lance du temos violent d'Environ-
nement Canada, le rôle de l 'observateur
volonta i re à I ' in tér ieur  du réseau a ins i
que I 'u t i l isat ion des renseignements
fourn is  par  celu i -c i  au CMQ.

QU'EST-CE QUE LE TEMPS
VIOLENT?

Le temps violent durant la saison es-
tivale se caractérise principalement par
la manifestation d'orages fortes accom-
pagnés d'activité électrique, de grosse
grêle et de vents forts pouvant causer
des dommages importants. Dans cer-
tains cas, lorsque les orages se dépla-
cent lentement, des pluies fortes peu-
vent provoquer des inondations locales.
En de rares occasions, des tornades
peuvent même se former et avoir des
effets dévastateurs. Ces manifestations
estivales du temps peuvent causer des

dégâts considérables à la propriété et
aussi  met t re en danger la  v ie des c i -
toyens.

De p lus,  les décharges é lect r iques
associées aux cellules orageuses peu-
ven t  i n te r romore  l es  rad io -
communicat ions.

QU'EST-CE QU'UN ORAGE
VIOLENT?

Un nuage d 'orage (appelé Cumulo-
n imbus)  est  essent ie l lement  caractér i -
sé par de vigoureux courants ascen-
dants et descendants. Lorsque ces
courants deviennent  par t icu l ièrement
forts, i ls peuvent générer du temps vio-
lent. Le nuage peut alors produire de la
grê le et  des vents v io lents.

Dans des cas extrêmes, une tornade
peut même se former. Un tel phénomè-
ne se manifeste par un nuage en forme
d'entonnoir et touchant le sol. Les vents
d 'une extrême v io lence qui  y  sont  as-
sociés peuvent causer la destruction
complète de maisons et le déplacement
d 'objets lourds (e.9.  automobi les) .  For t
heureusement ,  les tornades sont  re la-
t ivement  rares au Québec quoique,  à
chaque année, quelques-unes soient ré-
oertoriées.

Par contre, les effets d'un orage vio-
lent  sont  o lus communs et  fac i lement
identif iables: la grêle peut endommager
sér ieusement  les cul tures,  les habi ta-
t ions de même que les véhicules;  les
vents destructeurs oeuvent  causer
beaucoup de dommages et  enf in ,  les
plu ies for tes et  soudaines provoquent
oarfois des crues et des inondations lo-
cales.  Ces ohénomènes v io lents sont
généralement  t rès local isés,  la  p lupar t
du temps sur  quelques d izaines de k i -
lomètres carrés. La détection de ces
phénomènes de fa ib le d imension est
t rès ardue.

ÉvÉrueruerurs
UÉrÉOnOIOGIQUES VIoLENTS
AU COURS DE L'ÉTÉ 1987

L'été 1 987 fut sans aucun doute une

période très propice aux événements
météorologiques v io lents.  Quelque 57
cas de temps violent ont été enregistrés
durant  la  oér iode de mai  à août  inc lus i -
vement. Grâce à son réseau d'observa-
teurs volonta i res,  le  CMQ a reçu quel-
ques 130 appels.  Ceux-c i  ont  permis
d'appofi er des renseignements complé-
mentaires très uti les et dans certains
cas, essentiels aux opérations de CMQ.

PROGRAMME DE SURVEILLANCE
DU TEMPS VIOLENT

Le CMQ du Serv ice de I 'envi ronne-
ment  atmosphér ique (SEA) d 'Envi ron-
nement Canada opère depuis quelques
années un réseau d'observateurs volon-
taires dont I 'objectif est l 'amélioration du
Programme de surveil lance météorolo-
g ique du temps v io lent  en été.  Le CMQ
est responsable de la préparation de
toutes les prévisions météorologiques
pour le  Québec et  aussi  de bul le t ins
spéciaux (veil les et alertes météorolo-
g iques) .  Ces bul le t ins servent  à préve-
ni r  la  populat ion de condi t ions météo-
rologiques susceptibles de menacer sa
sécur i té  et  ses b iens.

Actuellement, le réseau compte quel-
ques 700 pafticipants ainsi que les pa-
t roui l leurs de la  Sûreté du Québec.  Des
réseaux semblables existent aussi dans
d'autres régions du pays (gn Ontario et
dans les Prairies), et aux Etats-Unis ou
le temps violent représente un danger
encore plus grand. Les radio-amateurs
de ces régions jouent  un rô le t rès im-
por tant  à I ' in tér ieur  des réseaux d 'ob-
servateurs volontaires.

RADIO-AMATEURS ET
MÉTÉoRoLoGIE

Étant donné que les radio-amateurs
sont avant tout des communicateurs
d'information, i l  nous apparaît évident
que ceux-c i  const i tuent  les oersonnes
les p lus aptes à fourn i r  des renseigne-
ments de toutes sortes. Volre participa-
tion au programme de temps violent se-
rait un apport des plus substantiel dans
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le  dépistage de phénomènes météoro-
logiques dangereux.

POURQUOI UN RÉSEAU?
De par sa nature même, le temps vio-

lent d'été se manifeste de façon très
restreinte dans l 'espace et le temps. De
par ce fait, sa détection requiert un ré-
seau d'observation très dense. Le SEA
opère un nombre malheureusement
très l imité de stations d'observations sur
le vaste territoire de la orovince. La
cueil lette des observations de ohéno-
mènes v io lents qui  ne peuvent  êt re dé-
tectés par le réseau de stations est sans
contredit un problème majeur. Le ré-
seau d'observateurs volontaires oall ie
à cet te lacune.  Dans p lus ieurs cas,  les
rapports fournis (en temps réel ou
même après le fait) par ces personnes
bénévoles constituent la seule informa-
t ion d isponib le aux météorologis tes du
CMQ. Ces observations viennent s'ajou-
ter comme complément à d'autres sour-
ces d'information telles les analyses, ra-
dars,  photos sate l l i ta i res,  etc . ,  en vue

La grange et le garage d'un agriculteur ont été détruits par
la tornade du 26 juil let à Kinnear's Mills en Beauce.

de déterminer  l 'émiss ion ou le  maint ien
d'une vei l le  ou d 'une a ler te météorolo-
g ique.  Une étude menée par  le  SEA a
démontré la grande uti l i té de tels mes-
sages pour la  populat ion.

RÔLE D'UN oBSERVATEUR
VOLONTAIRE

Le rôle d'un observateur volontaire
semble min ime mais i l  est  d 'une imoor-
tance primordiale pour nous. Lorsqu'un
observateur est en présence d'un phé-
nomène mé1éorologique violent comme
ceux décrits ci-haut, i l  aura à consacrer
tout  au p lus quelques minutes de son
temps pour en in former le  Centre mé-
téorologique du Québec. Les renseigne-

ments fournis sont dans la plupart des
cas un complément essentiel et servent
à confirmer l 'existence de temos violent
dans une région particulière. Cette in-
formation peut servir à émettre des aler-
tes météorologiques pour les régions en
avat.

COMMENT DEVENIR
OBSERVATEUR VOLONTAIRE?

Les radio-amateurs intéressés à oar-
ticiper peuvent obtenir de la documen-
tation sur le Programme de surveil lan-
ce météorologique d'Environnement
Canada en écrivant ou téléphonant à:
Programme de surveil lance
météorologique
Centre météorologique du Québec
Environnement Canada
1 00,  boul .  A lex is-Nihon
3e étage
Ville SainrLaurent (Québec)
H4M 2N8
ou au numéro de téléphone
(SANS FRAIS) du CMQ
24 heures/jour, 7 jours/semaine:

1-800-361-0233
Ce numéro n ' impl ique aucun f ra is

d ' in terurbain.  l l  nous fera p la is i r  en
même temps de répondre à vos ques-
tions sur le sujet.

INFORMER LA POPULATION
Le succès du Programme de surveil-

lance météorologique dépend beau-
coup de l ' intérêt et de I 'enthousiasme
des personnes participantes. Le résul-
tat tangible est un sentiment réel de sa-
tisfaction personnelle et de service ren-
du à la population. Nous vous invitons
vivement à devenir membre du réseau
d'observateurs volontaires d' Environne-
ment Canada afin d'accroître I 'eff icaci-
té et la pertinence des veil les et alertes
météorologiques au Centre météorolo-
gique du Québec. De plus, ces rensei-
gnements sont uti l isés pour fin de véri-
f ication du Programme de temps violent
d 'été,  a ins i  que pour amél iorer  les mé-
thodes et les techniques de détection et
de prévis ion du CMQ.

PHENOMENES MÉTÉONOIOGIQUES
:A SIGNALER

Voic i  un résumé des phénomènes météorologiques v io lents à s ignaler :

Grêle: -  Grêlons ayant  au moins la  grosseur d 'une b i l le ;
-  taux d 'accumulat ion de la  grê le au sol  (par  exemple:
la  grê le a couvert  le  sol  en quelques minutes et  forme
une  couche  de  que lques  5  cms) ;
-  dégâts occasionnés.

Vents
destructeurs: -  Di rect ion et  v i tesse approximat ive du vent ;

- dommages causés aux bâtiments, arbres, récoltes, etc.
Plu ies abondantes: -  Ces p lu ies for tes et  abondantes proviennent  souvent

de cel lu les orageuses se déplaçant  lentement .  El res peu-
vent  endommager sér ieusement  les routes,  inonder les
tunnels et  les sous-sols  des habi tat ions.

Nuage en
entonnoir / tornades:- Ces phénomènes relativement rares sont extrêmement

destructeurs.  La tornade est  s implement  une cotonne
d'a i r  en mouvement rotat i f  t rès in tense qui  touche le sol
sous un nuage d 'orage.  De d imension re lat ivement  fa i -
ble (généralement 100 mètres et n'atteignant que très ra-
rement  1 000 mètres) ,  la  base d 'une tornade est  compo-
sée de poussière et  de débr is  de toutes sor tes.  Une
tornade ressemble a un entonnoir  dont  le  sommer parr
du nuage et  la  base touche le sol .

I
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d Par Yves Chapleau VE2 LYC

FILTRE DE LIGNE ET SUPPRESSEUR
DE POINTE DE TENSION

Ce projet intéressera
ceux et cel les quiopèrent
une station radio, tous les
uti l isateu rs d'ord inateu rs
ainsi que ceux qui possè-
dent système stéréopho-
n ique de haute qual i té .

Yves Chapleau, VE2 LYC, est
Chargé de cours, Radio-Communica-
t ion A.  Niveau I  et  l l ,  Technique
électronique au CEGEP Ahunts ic

Vouliez-vous vous achetez
dernièrement un bon fi l tre?

Si vous vous êtes mis(e) à la recher-
che de ce dernier ,  vous avez probable-
ment  consta lé que les pr ix  var ient  en-
t re $20.00 et  $60.00 approximat i -
vemenl .  A ce dernier  pr ix ,  i l  devient
onéreux d 'acquér i r  le  f i l t re  et  à un
p r i x  m in ime  que  I ' on  ne  peu t  que
douter de ses oerformances. C'est alors
que I 'on doi t  envisager une autre solu-
t ion:  fabr iquer  un f i l t re  supér ieur  of f rant
un f i l t rage de l igne supér ieur  lout  en
combinant  une protect ion adéquate
contre les pointes de tension a.c.  (pro-
tect ion des équipements sensib les aux
var iat ions de tension) :  nous combinons
ainsi deux types de fi l tres à un prix d'en-
v i ron $35.00.

FILTRE RF
Toute stat ion radio d i te  b ien équipée

ne l 'est pas si elle ne possède aucun fi l-
l re  RF.  En fa i t ,  un f i l t re  de ce genre est
communément appelé un "brute force
f i l ten,  oui  consis te en deux réseaux de
fi ltres passe-bas (low-pass) en forme de
pi ,  e t  auquel  I 'on ret rouvera,  dans d i f -
férents volumes, des valeurs prééta-
blies; afin d'avoir une démarche plus sé-
r ieuse,  nous calculerons ces valeurs
d ' inductance (bobine)  et  de capaci tan-
ce (condensateur) .
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- les désavantages:
AUCUN

- les avantages:
l l empêchera l 'énergie RF, en prove-

nance du t ransmetteur ,  de pénétrer  à
l ' in tér ieur  du secteur  (117 Vac)  de la
maison,  donc de se d i r iger  vers le  ré-
cepteur TV, la stéréo et différents com-
posants é lect roniques (1.C.)  ou équipe-
ments sensib les.  De p lus,  i l  é l imine les
parasites de l ignes ou bruits statiques.

En d 'autres termes,  s i  I 'on é l imine les
courants RF à l ' in tér ieur  de la  l igne
1 17VAC, l 'on min imisera I ' in ter férence
radio (RFl  et  TVI)  à la  maison et  dans
le vois inage immédiat .  Inversement ,
nous obtiendrons un autre avantage
majeur :  prévenir  le  retour  d 'énergie RF
à l ' intérieur de notre réceoteur radio. De
plus,  cer ta ins apparei ls  TV,  au n iveau
du réceoteur. laissent certaines éner-
gies RF s'échapper, donc pénétrer dans
la l igne ac (117 VAC) vers notre récep-
teur  radio.  ( t ransmetteur) .

Dans le cas d 'un ord inateur ,  on em-
pêchera l 'énergie RF émise par  notre
t ransmetteur  de pénétrer  dans ce der-
n ier  et ,  inversemenl ,  que I 'ord inateur
cause de l ' in ter férence à nol re réceo-
teur  ( t ransmetteur)  ou à tout  autre c i r -
cu i t  de récept ion i .e .  s t réréo,  té lév is ion,
e t c . . .

Nous voyons t rès b ien la  re lat ion qui
ex is te dans les deux sens.

En ce qui  concerne les pointes de
tension AC, ment ionnons qu 'e l les se
produisent  lorsque I 'on a l lume et  éte int
un moteur ,  i .e .  les bobines ou les en-
roulements qui  composent  ce dernier
possèdent un champ électrique/magné-
t ique qui  cause ces pointes de tension.
Les appareils électro-ménagers, les ap-
pareils qui sont à l 'extérieur de notre ré-
s idence peuvent  également  causer de
très hautes oointes de tension de cour-
te durée et f inalement des variations de
tension (1 17 AC) du secteur .

Signalons que les ord inateurs sont
très sensibles à ces variations, lesquel-

les oeuvent effacer toute information ou
data en mémoire de I 'ordinateur, voire
causer des dommages permanents au
ci rcui ts  in tégrés lC.

Nous ut i l iserons des "var is tors"
"MOV's: metal-oxyde varistor's", dont la
propriété est d'éliminer ces pointes de
tension.  En fa i t ,  l 'é lément  in terne est
une rés is tance qui  var ie selon I ' in tensi -
té de courant qui le traverse; plus éle-
vé ou intense est le courant (à une poin-
te de tension donnée) plus la résistance
est faible, et le tout se dirigera vers le
"ground", mise à la terre. (varistor =
variance-resistor)

Aorès avoir effectué les calculs né-
cessaires et a) choisi comme impédan-
ce "2" une valeur d'environ 600 ohms
(le fi lage ou le type de fi l  dont on se sert
pour répartir la tension de 120 Vac dans
une rés idence var ie entre 50 et  100
ohms pour la l igne d'alimentation), et b)
chois i  une f réquence de 500 Khz à par-
t i r  de laquel le  notre f i l t re  opèrera (500
Khz roll-off), nous avons établi les va-
leurs suivantes:

L(uH) = trt
2  p i  f (Mhz)

C(uF) = 1
2 p i  f (Mhz)  Xc

" X1 et Xc, représentent respectivement
la réactance inductive et caoacitive et
seront ,  pour  des f ins de calculs ,  égaux
3 "1" ,  I ' impédance de la l igne d iscutée
auparavant .  (p i  = 6.28,  f  (Mhz)  = 9.5
= 500 Khz)

L = 15.9 uH (Z = 50 ohms)
Bobine

C = 0.005 uF,  à 1 Kv.  (Z = 60 ohms)
Condensateur  céramioue

Z  =  X c  e t X l  ( Z  =  X c  +  X 1  +  R : r e -
présentation globale se référer à la for-
mule du calcul  de l ' imoédance car  on

I



ne peut additionner des valeurs de réac-
tances et de résistances en série dû au
déphasage de 90 degrés)

Construction des bobines:
Pour obtenir nos deux noyaux qui ser-

viront à nos deux bobines, achetez un
morceau de ferrite de 4", sectionnez_
le en deux sections de 2" (sciez le déli-
catement car la ferrite est extrêmement
fragile). Recouvrez ces deux sections
de deux épaisseurs de ruban d'étan-
chéité pour fi lets en Teflon (ruban Te-
f lon de p lomber ie,  b lanc) .  Ensui te pren-
dre le fi l  émaillé et faire 21 tours de fi l
(un à côté de I 'autre, serré), sur chaque
noyau, tout en laissant 1 pouce de fi l
émaillé aux extrémités de chaoue bo-
bine;  centrer  le  bobinage sur  chaque
noyau et appliquer une lisière de colle
"Epoxy" le long de chaque bobine afin
de la mainteni r  en posi t ion f ixe;  la isser
sécher et l imer chaque extrémité de fi ls
(4) d'environ 1/4 de pouce pour enlever
l 'émail afin de pouvoir souoer ces ex-
trémités aux supports de montage.

Si vous désirez incorporer une "LED"
vous devez inc lure en sér ie,  après le
commutateur on/off , une résistance de
150 ohms sur  une des deux oat tes de
la led qui  sera re l iée au v ivant ,  l 'aut re
étant au neutre (une led possède un vol-
tage normal  de 1.5 vots et  la  consom-
mation de courant ne devrait oas excé-
der  8-1OmA).

ldéalement ,  vous re l ierez ce f i l t re  à
une barre d 'a l imentat ion à or ise mul t i -
ple afin de fi l trer et protéger différents
appareils. Ce fi l tre vous offre une pro-
tection assurée contre les pointes de
tension et est une précieuse aide au ni-
veau des parasi tes de l igne,  in ter féren-
ces (RFl  et  TVI) ,  vo i re é l iminer  ces der-
nières. De plus, si l 'on se situe dans une
zone où l ' interférence est élevée, dou-
blez la  sect ion f i l t re  en p i ,  i .e .  a joutez
en série un autre jeu de bobines (2) et
de condensateurs (5). A noter que ce fi l-
tre peut servir pour la tv de votre voisin
pour vérif ier si le RFI pénètre par le sec-
teu r ,  e t c . . .

N.B. :  ldéalement ,  ayez une mise à la
terre indépendante et directe à laouel-

le ce fi l tre sera relié. Vous vérif ierez vo-
tre mise à la terre avec un voltmètre
dont  l 'une des sondes ( rouge,  en pola-
rité positive) sera branchée au vivant {f i l
no i r ,  117 Vac)  et  l 'aut re ( la  sonde noi -
re) à votre mise à la terre; si vous obte-
nez une lecture d 'envi ron 117 Vac vous
pouvez avec confiance conclure que vo_
tre mise à la terre est efficace, si non
vérit iez cette dernière.

Comme dernier  mot ,  ce f i l t re  const i -
tue un moyen efficace en ce qui concer-

ne l 'é l iminat ion de broui l lage RF selon
que ce dernier  est  présent  dans I 'a l i_
mentation ac. l l  est fréquent de consta-
ter  que la cause de broui l lage provient
du secteur ac, lequel correspond, par
hazard, à une certaine dimension ior-
respondant à une fraction de la lon_
gueur d 'onde sur  laquel le  vous t rans-
mettez, par couplage magnétique, votre
signal sera absorbé par le secteur ac.

Bon bricolage et à bientôt.
Yves Chapleau

\ \
v ivant  I
no t r  I

Secleur I
Ac 1 17v -----J

l__ Entrcrc
I -------'l

-_l__ |

S e c t c u r  A C  l l 7  \

=
( v e r s  d é t c c r c u r  d e  i u i l e  i

l !  tcrrc cl  pr isc i r lu l t ip lc)

Matériel requis:
Endroit où se procurer les oièces:
North Amer ican Erectronics (Noramer) ,  rue ste-cather ineipoupart ,  Montréal-  Radio-Shack -  Canadian Ti re
-  5 condensateurs de .005 uF,  1Kv Noramel
-  10 p ieds de f i l  émai l lé ,  formvar,  #14 (pour  2 bobines)  Noramel-  2 rubans d 'étanchéi té pour  f i le ts ,  Tef lon Tape (b lanc)  âccessoi res de prom-

ber ie Canadian Ti re
- 3 Varistors 276-5708 (ERZC14DK201U) Radio_Shack
ou
- 3Var is torscGE, v130LA10A Noramer .  un peu prus cherque R-shack mais

ceux de R-Shack sont très satisfaisants
-  co l le  Epoxy Canadian Ti re
-  f iche de sor t ie  femel le (3 conducteurs)  Noramer
-  f iche d 'entrée mâle (3 conducteurs)  Cânadian Ti re-  3 p ieds de f i l  3  conducteurs,  #14 ou #16 Canadian Ti re--  1 boî te de 4"  x  5"  envi ron,  ABS, in inf rammabre,  70 degrés cerc ius Nora-

mel  -  p lus sécur i ta i re
ou
-  1 boî te de 4"  x  5"  envi ron,  régul ière R_Slrack
-  quelques f i ls  #14 ou #16 pour les raccords Noramel  ou canadian Ti re-  . f  Amidon ferr i te  rod R-16-050-400,  u = 125 (112 x 4 pouces)  1u =- fermea-

bi l i té  i .e .  fac i t i té  avec raquei le  un champ màgnét ique peut  i ,è ieni ré o"n.
une substance donnée) Noramel  . .  pour  deux bobines seulement-  2 supports  de montage,  3 connexions possibre,  en forme de " t "  Noramer

I

c l

('-l

I
I-

:
I
I

I

-r
C 6

( t iacLrl t r t i l  )

I

I

I

RAQI /  FÉvBIER-MARs 1e8B /  37



vE2-COC
VE2-COC, ce sont tes indicat i fs

d'appel de la stat ion off ic iel le du
C L U B  O N D E S  C O U R T E S  D U
OUÉBEC, un des trors regroupe-
ments d'auditeurs d'ondes courtes
au Canada. Les deux autres, anglo-
p h o n e s  c e t t e  f o i s ,  s o n t  l e s
"ONTARIO-DX ASSOCIATION" et
le "CANADIAN INTERNATTONAL
DX-CLUB" en Alberta. Croyez-le ou
non, i ls possèdent également une
stat ion d'amateur:  VE3SRE pour le
premier,  et  VEGSWL pour le se-
cond. ll va sans dire que des radioa-
mateurs se sont infiltrés dans ces
organisat ions, ou est-ce plutôt le
contraire?

INTERFÉRENCES
À eono DES AÉRoNEFS

On a appris à nos dépens qu'il est
interdi t  d 'ut i l iser un apparei l  récep-
teur à bord d'un aéronef.  ce oui
nous empêche d'effectuer possible-
ment des écoutes très intéressan-
tes à plusieurs milliers de pieds d'al-
t i tude. La raison en est une de
sécuri té puisqu'on a constaté que
le rayonnement desdits postes tom-
be dans la bande de fréquences du
radiophare d'al ignement des pistes
servant au système d'atterrissage
aux instruments ou à d'autres types
d'équipements servant au radiogui-
dage des avions.

I
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De plus, le ministère fédéral  des
Communicat ions a conclu que la
mise en marche ou l 'ut i l isat ion de
calculatrices électroniques peuvent
également causer de l ' interférence
dans la bande de fréquences de
200 à 450 kHz où I 'on retrouve les
appareils de radiogoniométrie auto-
matique servant à la radionaviqation
lorsque cette calculatr ice est ienue
à moins de 5 pieds du cadre ou de
I 'antenne de ce système. C,est la
ratson pour laquel le i l  faut toujours
compter sur ses 10 doigts pour pi_
loter un avion. Hi.

Quelques bonnes adresses:

Club Ondes Courtes du Québec
160 oues t ,  rue  Pr ieur ,  Mont réa l .
Q c  H 3 L  1 R 5

Ontar io-DX Associat ion
P.O.BOX 232, Stat ion Z, Toronto
Ont.  M5N 224

Canadian Internat ional DX Club
#61-52152 Range Road 210, Sher-
wood Park,
Alta,  T8G 1A5

Radio Canada Internat ional
Services des relat ions avec l 'audi-
toire
C.P. 6000 Stat ion A, Montréat,  Qc
H3C 3A8

UN NOUVEAU DIPLÔME
ll  s 'agi t  de l 'équivalent du fameux

WAS pour les DXistes: le HAS
(Hear All States). Offert égatement
par I 'ARRL, on en fai t  la demande
après avoir entendu des signaux ra-
dioamateurs des 50 états améri-
cains durant la période comprise
entre le 17 septembre 1987 et le 31
décembre 1988. Pour plus de dé-
tai ls,  écr ivez à I 'ARRL, 225 Main
St . ,  Newington ,  CT 06111 U.S.A.

ET POURQUOI PAS
EN AUTOMOBILE?

Si en Europe, plusieurs manufac-

tur iers incluent la couverture des
bandes O.C. des 4t et  des 49m
dans les radios d'autos, ce n'est
malheureusement pas le cas ic i ,  en
Amér ique.  En Ho l lande,  pour  ne  c i -
ter que ce pays, la compagnie phi-
l ips offre un radio d'auto AM, FM et
ondes courtes de 3,9 à 22 MHz en
p lus  d 'un  lec teur  de  d isque com-
pact.  Toutefois,  la branche Nord-
Américaine de ce géant,  soi t  Ma-
gnavox, n 'entend pas l 'of fr i r  de ce
côté-ci  de l 'At lant ique.

C'est une quest ion de marché,
semble-t- i l ,  puisque moins de 5olo
de la populat ion connaît  même
I'existence de la radiodiffusion inter-
nat ionale. Ensuite,  on craint aux in-
terférences provoquées par le sys-
tème d'al lumage électronique des
véhicules. Quoiqu' i len soi t ,  on peut
toujours adopter une solut ion tem-
poraire, soi t  I ' incarnat ion d'un con-
vert isseur O.C. à votre radio d'auto
existant.  Des f i rmes tel les MFJ,
Becker et même Blaupunkt en of-
frent à des coûts assez élevés ce-
pendant.

LA GESTION DES
FRÉQUENCES RADIO

Tous connaissent I'administration
nat ionale qui s 'occupent de la ges-
tion du spectre des fréquences ra-
dio mais quand on parle de commu-
nicat ions internat ionales, ce n'est
pas aussi évident.

Tout d'abord, faisons un bref re-
tour à la f in du siècle dernier.  On est
à l 'époque du téléphone et surtout
du télégraphe. Ces systèmes furent



développés d'abord pour des rai-
sons économiques et ce n'est pas
avant la radiodif fusion commercia-
le que les communicat ions électr i -
ques servirent au divert issement.

l l  faut toutefois mettre le or ix à ce
divert issement.  Ce peut-être une l i -
cence annuel le ou une taxe à
I 'achat d 'un apparei l  radio ou de té-
lévision. On peut aussi  ret i rer des
prof i ts de la vente de temps d'an-
tenne pour l 'émission de messages
publ ic i taires et i l  en existe même sur
ondes courtes sans oublier les nom-
breux  échanges "cu l tu re ls "  de
temps d 'an tenne.  C 'es t  a ins i  que
les émetteurs de Radio Canada ln-
ternat ional s i tués à Sackvi l le au
N o u v e a u - B r u n s w i c k  a c c u e i l l e n t
aussi les émissions de la "Deutche
Welle" en Al lemagne Fédérale, de
la BBC en Angleterre et depuis peu,
de  Rad io  Japon.  B ien  en tendu,  le
Canada a droit aux mêmes services
de la part  de ses partenaires.

Tout ceci  pour dire que si  tous ne
se parlent pas, tous tentent au
moins de communiouer et cela a été
démontré à travers l 'h istoire de I 'hu-
manité depuis les dessins peints sur
les murs des cavernes, les signaux
de fumée,  l ' hé l iograph ie ,  le  séma-
phore, le télégraphe, la radio puis

f inalement le laser.  Même les ani-
maux communiquent entre eux.

Ainsi  le besoin vi talou'est la com-
municat ion produit  de nombreux
emplois,  mais aussi  des déchets et
de la ool lut ion. C'est sur ce dernier
point que nous nous arrêtons en
parlant du spectre de fréquences
radio qui,  à cause des lois géophy-
siques placées par la nature et à
orésent sous le contrôle de I 'hom-
me, est l imité dans I 'espace occu-
pé et occupable. Puisqu'on est l imi-
té,  i l  faut donc se servir  à bon
escient de nos ressources à I ' inté-
r ieur de ces l imites et cela est d 'au-
tant plus nécessaire qu'à l 'échel le
mondiale, la demande est sans ces-
se croissante pour un potentiel d'oc-
cupat ion ne pouvant var ier d 'un
hertz.  l l  faut ainsi  partager avec au-
tant d 'équité possible.

C'est de ce besoin qu' i l  fut  ques-
t ion en créant en 1947le Bureau In-
te rna t iona l  d 'Enreg is t rement  de
Fréquences (IFRB), un organisme
relevant de I'Union lnternational des
T é l é c o m m u n i c a t i o n s .  C ' e s t  i c i
qu 'on  compi le  e t  qu 'on  d is t r ibue
aux radiodif fuseurs membres l 'ho-
raire et les fréquences de di f fusion
de ceux-ci  avant la mise en ondes,
de sorte qu'on puisse s 'ajuster en

bonne camaraderie pour ne pas
s' interférer mutuel lement.  L ' IFRB
n'a donc pas de pouvoir  de dissua-
sion. Concrètement, chaque diffu-
seur envoie son horaire au moins
une saison à I'avance. Le tout est
compi lé dans un f ichier-maître qui
porte I'appellation de cédule de fré-
quences tentatives. Par la suite, le
Bureau suggère certains ajuste-
ments pour améliorer la diffusion et
la récept ion des signaux. Bien en-
tendu, si  une nat ion considère pré-
j u d i c i a b l e  l e s  s u g g e s t i o n s  d e
l ' lFRB, on demeure sur ses posi-
t ions, i l  n 'y a pas coopérat ion.. .  et
i l  n 'y a pas de récept ion possible.

Pour éviter les inconvénients des
sautes d'humeur de ces messieurs
- et de ces dames - ainsi  que les
soubresauts cont inuels de condi-
t ions de propagat ion, on pourrai t
songer à I 'ut i l isat ion de satel l i tes
pour émettre sans brui t ,  sans gran-
de puissance d'émission, sans
broui l lage intent ionnel ou non. Mais
voi là,  on se heurte à des di f f icul tés
de tai l le,  aussi  importantes d'ai l -
leurs que cel les qui feront en sorte
que vous ne pourrez pas l i re la sui-
te de mon article si vous n'êtes pas
abonné à ce journal. . .  A bientôt
j 'espère.
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IMPORTATION D'EQU IPETVTENT S
DE RADIOAMATEUR

ce qui précède; pièces de ce qui
précède.

Dorénavant,  i l  faudra s 'ajuster
aux art ic les suivants:

Art .  8525.20.10 Apparei ls d 'émis-
sion, incorporant un apparei l  de ré-
ception, conçus pour les bandes ré-
servées aux radioamateurs tel les
que déf inies par les règlements éta-
bl is en vertu de la Loi sur la ra-
d io . . .en  f ranch ise

Art.  8527.39.10 Postes de radio do-
mest iques; radios conçus Pour les
bandes réservées aux radioama-
teurs tel les que déf inies par les rè-
glements établ is en vertu de la Loi
sur  la  rad io . . .en  f ranch ise

Art.  85.29 Part ies reconnaissables
comme étant exclusivement ou
principalement dest inés aux appa-
rei ls des nos 85.25 à 85.28

Ar t .  8528.20 .10  En no i r  e t  b lanc  ou
en autres monochromes. APParei ls

réceoteurs de télévisions domesti-
ques ( incluant les moniteurs vi-
déo). . .en franchise

Art.  8525.30.10 Caméras de télévi-
sion en couleur. . .en franchise

Pour ce qui est des autres équi-
pements ou pièces connexes, il est
préférable que vous preniez les in-
formations nécessaires, afin d'évi-
ter la surpr ise qu'une taxe supplé-
mentaire soit ajoutée à la taxe de
DASE.

Pour plus amples informations,
vous pouvez communiquer avec le
Centre régional d'information de vo-
tre local i té.

M o n t r é a l :  ( 5 1  a )  2 8 3 - 9 9 0 0  o u
1-800-363-9716,
Québec: 1-800-463-3665, Ottawa:
1-800-267-1613

J'ose espérer que ces brèves in-
fo rmat ions  f  ac i l i te ron t  vos  re -
cherches.

Recherche personnel le
par Michel ST-DENIS, VE2 GMS

M o d i f  i c a t i o n s  c h e z  D o u a n e s
Canada

Depuis le 1er janvier dernier,  tous
les textes et numéros tar i faires de
Douanes Canada ont été changés.
Ainsi ,  I 'on assiste à la dispari t ion de
l'ancien paragraphe no. 44534-2
tant apprécié des amateurs.

Voyons tout d 'abord ce qu' i l  com-
portai t :

Art. 44534-2 Emetteurs, récepteurs,
émetteurs-réceoteurs et com muta-
tr ices, montés ou en pièces déta-
chées à assembler,  conçus surtout
pour les bandes de fréquences ré-
servées aux radioamateurs tel les
que déf inies par les règlements éta-
bl is en vertu de la Loi sur la radio;
amplificateurs linéaires, oscillateurs
à fréouence variable et blocs d'al i -
mentat ion conÇus pour servir  avec

-+-
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Détection et corrections d'erreurs
Nous avons vu dans les derniers ar_

t ic les à quoi  sont  dues les erreurs oui
affectent les transmissions de données
par radio et  comment on peut  tenter  de
prévenir les divers phénomènes don_
nant  natssance aux erreurs (évanouis_
sement ,  réf lex ions parasi tes,  etc . . . ) .

Mais,  malgré toutes les précaut ions
que nous pouvons prendre,  le  r isque
qu'une erreur se glisse est toujours pré_
sent .  l l  devient  a lors nécessai re de dé_
Tecter  et  de corr iger  toute erreur .  S, i l
n 'en éta i t  pas a ins i ,  i l  sera i t  par  exem_
ple impossible de faire des transactions
bancaires à d is tance.  lmaginons le  cas
où vous déposez $1 00 dans votre como_
te de banque à un guichet  automat ique
puls qu 'une erreur  de t ransmiss ion se
produise sans êt re détectée oui  chan_
ge le montant  de $1OO à $900,  vous
vous t rouver iez p lus r iche de $900 et  la
banque p lus pauvre d 'autant .

Les méthodes de détection des er_
reurs reposent sur trois types de con_
trôle. Le Contrôle de Redondance Ver-
t ica le ou CRV (Vert ica l  Redundancv
Check) ,  le  Contrô le de Redondancé
Longi tudinale ou CRL (Longi tudinal  Re_
dundancy Check)  et  le  Contrô le de Re-
dondance Cyclique ou CRC (Character
Redundancy Check) .

LE CONTRÔLE DE
REDONDANCE VERTTCALE (CRV)

Cette méthode est basée sur la oari-
té  du caractère t ransmis.  On I 'appel le
aussi  contrô le de par i té .  prenons
I 'exemple du caractère A en ASC| l .  Ce
caraclere correspond aux bits suivants:

1 0 0 0 0 0 1
l l

bi l l  b i tT

l l  s 'agi t  a lors d 'a jouter  un hui t ième bi t
qur fasse que la somme des huit bits soit
pai re ou impaire selon la  méthode de
par i té  retenue.  Par  exemple,  s i  on se
base sur  la  par i té  impaire a lors le  hui -
t ième bi t  sera un 1.  En ef fet ,  la  somme
d e ' l  + 0 + 0 + 0 + 0 + 0 +  1 + 1  e s t  1 1  e n
a+ r  RAQI /  FEVRTER-MARS 1e8B

. !  9 1 0 1 1 0 1
t / / / / / / /' l  x  X7  +  0  x  X6  +  1  x  X5  +  0  x  Xa  +  1  x  Xg  +  1  x  Xz  +  0  xX r  +  1  x  Xo  =X7+  xs  +  x3+  x2  +  1

(car Xo vaut toujours 1)

par Robert Paré, VE2 DpU

binaire (3 en décimal). Le caractère A
expr imé en ASCII  avec par i té  impaire
comprend alors 8 bits et devient alors:

1 0 0 0 0 0 1 1
t t \

b i t l  b i rT cRV

A la réception de ce caractère, le dis-
positif de décodage effectue le contrô_
le de la parité. Si celle-ci ne corresoond
pas, i l  y a erreur de parité (parity error).
Ce mode de contrôle est touteiois im-
puissant  à détecter  une double erreur .
Ainsi dans le cas du caractère A si deux
bits 1 avaient été substitués à deux bits
00 pour donner la  séquence suivante:

1 0 1 1 0 0 1 1
1 / \

bitl birT cRV
le contrô le de par i té  n 'aura i t  pas déce-
lé I 'er reur .

LE CONTRÔLE DE
REDONDANCE LONGTTUDINALE
(cRL)

Cette méthode de détection s'appli-
que sur  un b loc de caractère et  non un
seul .  Prenons I 'exemple du mot  ALLO.
Ce mot constitue un bloc de quatre ca-
racteres. En uti l isant la parité paire, cet-
te fois-ci, plaçons les codes ASCII ver-
t i c a l e m e n t  s o u s  l e s  l e t t r e s
correspondantes en ajoutant le bon bit
de CRV. Maintenant ,  a joutons un b i t  de
parité paire au bout de chaque ligne ho-
r izonta le.

b i r l
b i r2
bi r3
bi14
bi t5
bi t6
bi tT
CRV

0
1
1
1
0
0
0
1

Le nouveau caractère ainsi obtenu
01110001 est  un caractère de contrô le
de redondance longitudinale. On l,ap_
pelle aussi caractère de contrôle de oa-
rité de bloc. Cette méthode de détection
est beaucoup plus puissante que le sim-
ple contrôle de redondance verticale. Si
nous substituons deux bits 0 du carac_
tère A par  deux b i ts  1,  i l  est  maintenant
possib le de détecter  qu ' i l  y  a erreur
quelque par t  dans le  b loc ALLO, ce oui
n'était pas le cas avec le CRV. Néan-
moins, i l  peut encore se glisser des er-
reurs non détectées. C'est pourquoi
beaucoup de protocoles de communi-
cations font appel au Contrôle de Re-
dondance Cyclique pour détecter les er-
reurs.
LE CONTROLE DE
REDONDANCE CYCLIQUE (CRC)

Cette méthode de détection est Dra_
t iquement  in fa i l l ib le .  En fa i t ,  le  r isque
qu'une erreur de transmission sur un bit
ne soit pas détectée par le CRC est de
un sur  p lus ieurs mi l l ions.  Avec le  CRC
nous introduisons le concept de code
polynomial .  Un code polynomial  est  le
résultat de la division de deux polynô-
mes b inai res.

Pour mieux comprendre,  commen-
Çons par  expr imer le  nombre b inai re
10101 101 sous la  forme d 'un polynôme
binaire. Voici comment s'effectue I 'opé_
ration: (voir encadré)

Toute expression binaire peut donc
se représenter sous la forme d'un poly_
nôme binai re.  C'est  le  cas par  exempie
du bloc de caractères ALLO en ASC|l.
Lorsque je divise ce bloc par un autre
polynôme appelé polynôme générateur,
j 'obt iens un quot ient  et  un reste.  Le
polynôme générateur en procédure
HDLC (ut i l isée en AX.25 -  nous en re-
parlerons) est X16 + X12 + Xs + 1 et le
code de détection d'erreur auouel i l  cor-

A L L
1 0 0
0 0 0
0 1 1
0 1 1
0 0 0
0 0 0
1 1 1
0 ' t  1

o

0
0
1
1



respond est appelé CRC-16. Le Contrô-
le de Redondance Cyclique consiste à
diviser un bloc de caractères par poly-
nôme générateur. En des termes plus
s imples,  i l  s 'ag i t  de d iv iser  deux nom-
bres binaires: le nombre binaire reoré-
sentant le message, divisé par le nom-
bre binaire représentant le polynôme
générateur. On obtient alors un quotient
et un reste. Le quotient est oublié et on
util ise le reste composé d'un nombre bi-
naire de 16 bits appelé FCS pour "Fra-
me Check Sequence, en procédure
HDLC. Le FCS est toujours transmis à
la f in  d 'un paquet  de données.

Tout comme les procédures CRV et
CRL en Contrôle de Redondance Cycli-
que, le récepteur effectue la même opé-
ration de division sur le bloc de carac-
tères transmis pour obtenir son propre
cRc.

Puis i l compare celui-ci avec celui qui
est transmis. S'i ls sont identioues. alors
le message ne contient pas d'erreur.
Si ce n'est pas le cas, i l  s'est glissé une
ou plusieurs erreurs de transmission et
i l  faut  donc demander à l 'émet teur  de
retransmettre son message.

Pour p lus de déta i ls  sur  le  CRC, j ' in-
vite le lecteur à se procurer le l ivre "Un-
derstanding Data Communications" dis-
ponible chez Radio Shack (no. 62-1389,
pr ix  $6.99) .  Ce volume est  un excel lent
ouvrage de référence pour tout le do-
maine de la  t ransmiss ion de données.

LA CORRECTION DES
ERREURS

ll existe deux méthodes de corriger
les erreurs de transmission: la correc-
tion par demande de répétit ion automa-
tique (automatic repeat request) et la
correction aval des erreurs (forward er-
ror correction).

La première méthode est la olus ré-
pandue.  El le  procède comme sui t :
l 'émetteur envoie son message et le
muni t  d 'un code de détect ion d 'erreur
approprié comme le CRC. Le récepteur
calcule lu i -même le CRC du message
et  le  compare à celu i  de l 'émet teur .  S ' i l
y a correspondance, alors le message
est considéré sans erreur. Habituelle-
ment, le récepteur accuse réception
d'un message sans erreur à l 'émetteur.
S ' i l  y  a erreur ,  a lors le  récepteur  en in-
forme l 'émetteur el celui-ci retransmet
le message avec son CRC. Cette pro-
cédure se répète jusqu'à ce que l 'émet-
teur ait reçu un accusé-réception posi-

I

FIGURE 1 -  ce terminal  mobi le  fabr iqué par  la  compagnie MDI de Vancouver esr
muni d'un système de correction aval des erreurs (courtoisie de National Mobile
Radio Communicat ions Inc) .

t i f .  Notons qu ' i l  y  a habi tuel lement  une
limite au nombre de retransmission d'un
même message. Quand cette l imite est
atteinte, l 'opérateur de l 'émetteur est in-
formé qu' i l  y  a défaut  de t ransmiss ion.

Le mode de correction par demande
de répétit ion automatique est celui
qu'uti l ise le protocole AX.25. Ce proto-
cole s 'appl ique b ien aux t ransmiss ions
radio entre points fixes lorsoue les er-
reurs de t ransmiss ion sont  oeu nom-
breuses. Par contre l 'AX.25 est peu ef-
f icace lorsqu'une des stat ions est
mobile. Nous avons vu en effet oue le
"fading de Rayleigh' qui caractérise le
signal reçu dans un mobile, comporte
plusieurs courtes périodes d'évanouis-
sement qui affectent un peu la voix mais
qui sont désastreuses pour les don-
nées. Un code de correction oar deman-
de de répétit ion automatique est peu et
ficace dans ce cas car les erreurs sont
trop nombreuses. En conséquence le
nombre de retransmission est élevé et
ceci diminue le taux réel de transfert des
données.

Les systèmes mobiles de transmis-
s ion de données comme les terminaux
mobi les (aussi  appelés terminaux véhi -
culaires) ou les modems pour télépho-
nes cel lu la i res ut i l isent  un code de cor-
rection aval des erreurs en olus de la
demande de répétit ion automatioue. Un
code de correction aval des erreurs mo-
difie les données transmises et en ajou-
te d 'autres de te l le  sor te que même s i
le récepteur découvre une ou des er-
reurs, i l  reste suffisamment de données
suplémentaires pour reconstituer le
message. Un code de correction aval
est bâti en fonction de l 'environnement
radio auquel i l  est soumis. Par exemole.
s i  les pér iodes d 'évanouissement  sont

courtes et peu fréquentes, i l  peut suffi-
re s implement  de doubler  le  message,
c'est-à-dire de le transmettre deux fois
de suite. Si le premier message est er-
roné,  le  second qui  le  sui t  immédiate-
ment est probablement bon et le réceo-
teur  n 'aura pas à demander une
répét i t ion.

Le doublage des messages n'est pas
une bonne méthode pour lutter contre
le "fading de Rayleigh" car les périodes
d'évanouissement sont très courtes
mais fréquentes. On perd alors quel-
ques bits par-ci par-là qu'i l  faut récupé-
rer. Des codes mathématiques spéciaux
de type convolutionnel sont uti l isés pour
cette application. Ces codes peuvent
être très puissants en terme de correc-
tion d'erreurs mais souvent i ls ajoutent
beaucoup de b i ts  supplémentai res à
l' intérieur du message de telle sorte que
le taux de transfert réel de l ' information
ne correspond plus au taux de transmis-
sion radio en bits seconde.

Sur la  f igure 1 on peut  vo i r  un termi-
nal  véhicula i re a lphanumér ique équipé
d'un code de correction aval des erreurs
en p lus d 'un système de répét i t ion au-
tomatique des messages dans le cas oùr
le code de correction aval ne suffit pas.
En sor t ie  du terminal ,  le  taux de t rans-
mission est de 4800 bps. Par contre,
comme le code de correction introduit
beaucoup de b i ts  supplémentai res,  le
taux réel de transfert de l ' information est
de 2400 bps. En d'autres termes, le
code ajoute autant de bits que n'en pos-
sède le message.

Et  vo i là ,  c 'est  déjà tout  pour  ce mois-
ci. Dans les prochains articles, nous étu-
dierons les formats des trames et des
paquets ainsi que les procédures de
contrô le de l igne.
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fÊtli par Jean-Pierre Rousselle, VE2 AX

Alimentation - Commodore 64 et 128:
Avez-vous rencontré récemment des

oroblèmes avec I 'alimentation de votre
64 ou votre 128? La plupart du temps,
ces alimentations sont du type moulé et
donc i r réoarable.

La réponse à vos problèmes pourrait
bien se trouver chez Nichols Electronics
qui propose des alimentations de rem-
placement réparables à des prix très rai-
sonnables.

À t i t re  d 'exemple,  I 'a l imentat ion pour
le 64 est  vendue à24,97$ (US).  Des a l i -
mentations de luxe sont également dis-
ponib les pour le  64 et  le  128 dans une
fourchette de prix entre 40 et 80$ (US).

Pour plus d'information, conlacter Ni-
chols Electronics, 27 4 Wahconah, Pitts-
f i e l d ,  MA 01201 .

Avez-vous des problèmes avec votre
Commodore 64?:

Une compagnie australienne vient de
mett re au point  le  "Diagnost ic ian" .  Ou-
ti l incomparable, vous permettra de dia-
gnost iquer  et  de pouvoir  remplacer  les
micro-orocesseurs fautifs dans votre
Commodore.

Ce tableau,  dont  le  pr ix  est  in fér ieur
à 10$(US) décrit plus de 60 symptômes
différents et suggère les réparations
oossib les.

Vous pouvez l 'obteni r  auprès de Ka-
sara Microsystems Inc. ,33 Murray Hi l l ,
Dr ive Spr ing Val ley,  NY 10977.

l;lydro-Presse:
Etudes communes sur les effets des
l ignes à haute tension sur  la  santé:

Hydro-Québec faisait parvenir récem-
ment  à Ontar io Hydro et  Electr ic i té  de
France une proposition de protocole
d 'entente pour la  réal isat ion d 'une étu-
de épidémiologique commune. Sont dé-
f in ies dans ce document ,  les modal i tés
de participation de chacune des parties
ains i  que les é léments couverts  par
l 'é tude.

Ce protocole sera examiné et  d iscu-
té par les trois entreprises. l l  devrait me-
ner  à la  s ignature d 'une entente dans
quelques mois.  L 'étude doi t  s 'é tendre
sur  t ro is  ans.  La par t ic ipat ion d 'Electr i -
cité de France (110 000 employés), celle
d 'Ontar io Hydro (30 000 employés)  et
cel le  d 'Hydro-Québec (20 000 em-
ployés) assurera la fiabil i té de la recher-

46 /  RAQI /  FEVRTER-MARS tesa

che. En effet, ce type d'étude requiert
un grand nombre de sujets pour  qu 'on
puisse en t i rer  des conclus ions s igni f i -
catives.

Rappelons que cette étude épidémio-
logique fa i t  par t ie  d 'un p lan d 'act ion
comprenant  une d izaine de pro jets  qui
ont  oour  but  de mieux cerner  les ef fets
bio logiques des champs magnét iques
et électrioues.

Des castors t rop. . .  br ico leurs ont  pr i -
vé d 'é lect r ic i té  15 000 c l ients de la  ré-
g ion Laurent ides.  On avai t  d 'abord cru
que le problème venait de la centrale de
Car i l lon.  Mais non,  la  cause de I ' in ter-
ruption était due à des castors trop en-
t reprenants qui ,  de toute év idence,
s 'éta ient  oermis non seulement  d 'é la-
guer,  mais de carrément  couper quel -
oues arbres.  Résul tat :  les arbres sont
tombés sur les l ignes de distribution pri-
vant  Saint -Eustache,  Saint -Joseph-du-
Lac, Pointe-Calumet et quelques autres
munic ipal i tés de la  préc ieuse énergie
hyd roq uébécoise.

Fabrication et commercialisation d'un
dosimètre et  d 'un nouvel  ac ier :

Deux produi ts  conçus et  mis au point
par  l ' IREQ seront  fabr iqués,  commer-
c ia l isés et  d is t r ibués par  deux entrepr i -
ses canadiennes.  l l  s 'ag i t  d 'un dosimè-
t re é lect romagnét ique et  d 'un nouveau
type d'acier spécial dont la caractéris-
t ique est  de d iminuer considérablement
les effets de la cavitation sur les oarois
des turb ines.

Le dosimètre est  un inst rument  ut i l i -
sé pour ef fectuer  l 'é tude épidémiologi -
que sur les effets possibles des champs
électromagnét iques auxquels sont  ex-
posés les humains qui  v ivent  ou t ravai l -
lent  à prox imi té des l ignes de t ransport .
l l  s'agit d'un appareil portatif capable de
mesurer  à la  fo is  le  champ électr ique,
t ro is  composantes du champ magnét i -
que et les interférences électromagné-
tiques entraînées par les surtensions ou
les cnocs.

Quant  au nouvel  ac ier  mis au point
par  l ' lnst i tu t  de recherches d 'Hydro-
Québec,  i l  est  fa i t  d 'un a l l iage d 'ac ier
inoxydable et  de cobal t .  La qual i té  de
cet  ac ier  est  aussi  bonne s inon supé-
r ieure à cel le  fabr iquée par  des concur-
rents et  son coùt  d achat  in fér ieur .  À
cause de sa rés is tance,  i l  sera beau-
coup moins sujet  aux ef fets  de la  cavi -

tat ion sur  les paro is  des turb ines,  pro-
longeant  a ins i  la  v ie de ces dernières.

De la revue
"Le Québec Astronomique":

Le Consei l  nat ional  de la  recherche
(NCR) v ient  de rendre publ ic  le  pr ix
probable que va coûter la future station
spat ia le amér icaine,  so i t  32,8 mi l l iards
$ et  non 14,5 mi l l iards $.  Ces chi f f res
ont été accueil l is froidement oar le Con-
grès,  qui  est  préoccupé par  la  montée
vertigineuse des coûts de ce projet et
la  lenteur  avec laquel le  i l  progresse.
C'est  à suivre!

Une université dans I 'espace:
Une trentaine de "cerveaux> cana-

diens vont  a ider  à établ i r  la  oremière
univers i té  in ternat ionale de I 'esoace.
Des délégués des Etats-Unis, du Cana-
da,  de l 'URSS, de I 'Europe et  des pays
asiat iques se sont  réunis en avr i l  der-
nier à Boston pour jeter les bases du
projet .  L 'univers i té  de I 'espace a pour
but de favoriser davantage de carrières
dans le domaine soat ia l .  L 'univers i té
fera escale dans un établissement dif-
férent à travers le monde jusqu'en 1 992,
année internat ionale de l 'esoace.  El le
débutera ses opérat ions dès l 'é1é pro-
chain par  une cour te session au Mas-
sachussets Inst i tu te of  Technology.
L 'univers i té  McGi l l ,  à  Montréal ,  pourra i t
assumer des cor.rrs pendant un été à
cause de ses recherches de oointe en
mat iere de dro i t  soat ia l .

Les Russes sur  Mars:
Pendant  que les Amér icains s 'api -

toient sur le sort de la navette soatiale.
les Soviét iques se préparent  à la  con-
quête de la planète Mars. l ls ont présen-
té dern ièrement  leurs pro jets  au cours
d 'un symposium internat ional  tenu à
Pasadena,  en Cal i forn ie.  L 'URSS en-
verra un premier vaisseau spatial vers
Phobos,  une des deux lunes de Mars,
en ju in 1988.  Ce vaisseau se rendra à
50 mètres de la surface et y laissera
tomber une sonde.  Une seconde mis-
s ion devra i t  avoi r  l ieu en 1992,  a lors
qu'un véhicule parcourera quelques d i -
za ines de k i lomètres sur  la  o lanète rou-
ge.  On prévoi t  une autre miss ion mar-
t ienne en 1996 ou 1998,  cet te fo is  dans
le but  de ramener sur  Terre des échan-
t i l lons de sol  mart ien.
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Réjean,  VE2 FBR, un vétéran
de la phase 2

Ce soi r - là ,  j 'é ta is  mobi le ,  en route
vers Montréal. J'avais rendez-vous chez
Réjean VE2 FBR, passionné par les sa-
tell i tes de radioamateur. Depuis environ
deux années, Réjean avait entrepris de
remonter  sa stat ion et  nous en oar l ions
régul ièrement .  Enf in,  j 'a l la is  v is i ter  une
stat ion opérant  sur  les sate l l i tes,  autre
oue  l a  m ienne !

Quelques minutes p lus tard,  j 'avais
devant moi un écran d'ordinateur sur le-
quel I satell i tes décrivaient de ravissan-
tes courbes autour  du g lobe terrestre.
ASL -  Réjean,  je  cro is  que tu n 'en es
pas à tes premières expér iences avec
les satell i tes cie radioamateur, comment
as{u débuté?
FBR -  J 'en a i  eu le  goût  i l  y  a p lus ieurs
années lorsque je travail lais sur les l iens
UHF à Mont  Laur ier  ou i 'u t i l isa is  des an-
tennes et  équipements spécia l isés.
J'avais alors comme compagnon de tra-
vai l ,  Yves,  VE2 WO. qui ,  comme moi .
éta i t  abonné à la  revue QST de
I 'A.R.R.L.  -À cet te époque,  on y par la i t
d 'OSCAR B.

Montréal -Mont-Laur ier  v ia OSCAR 8
ASL - Faisais{u de l 'émission sur AOB?
FBR -  Ef fect ivement ,  mes Premiers
QSOs oar satell i tes ont été faits avec
VE2 WQ. en télégraphie pendant les or-
b i tes d 'OSCAR 8 qui  favor isa ient  Mon-
t réal  et  Mont  Laur ier .  Je n 'avais pas
d'émetteur  mul t imodes et  j 'u t i l isa is  un
émetteur  FM avec por teuse modulée
par une tonal i té  provenant  de mon ma-
nioulateur .  C 'éta i t  en montée sur  le  sa-
tell i te sur l44MHz. Mon émetteur géné-
ra i t  10 Watts  dans une antenne Yagi ,  4
éléments,  de fabr icat ion maison.

En récept ion,  sur  la  bande des 10 mè-
t res,  j 'u t i l isa is  un FT-101E et  un "OS-
CAR Box J"  de la  compagnie LUNAR.
Comme antenne,  c 'é ta i t  un. leu par t icu-
l ier .  Mon "beam" de l0  mètres,  à 3 é lé-
ments,  donnai t  un bon rendement pour
de très faibles angles d'élévation, c'est-
à-d i re lorsque le sate l l i te  éta i t  près de
I 'hor izon et  donc à longue por tée,  mais
au fur  et  à mesure que le sate l l i te  se
rapprochai t ,  i l  s 'é levai t  e t  mon antenne
ne pouvai t  p lus le  suivre car  év idem-
ment  en HF,  on n 'ut i l ise Pas de rotor
d'élévation. l l  fallail alors compenser par

T
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$$
par Robert SONDACK, VE2 ASL

Réjean VE2 FBR

une antenne donnant  une bonne récep-
t ion dans le  p lan ver t ica l .  Je m'éta is
constru i t  une boucle,  semblable à cel -
l e  d ' une  an tenne  de  tYPe .quad" ,  que
j 'avais  col lée au p lafond d 'une cham-
bre. Lorsque le signal du satell i te deve-
nait trop faible sur le .beam". je passais
alors sur  la  boucle,  par  un s imple in ter-
ruoteur .

Ainsi, chaque passage comPortait 3
temps:  une acquis i t ion à l 'hor izon avec
la Yagi ,  une écoute,  presque à la  ver t i -
ca le sur  la  boucle et  un suiv i  jusqu'à
I'horizon opposé, à nouveau sur la Yagi.
J'ai toujours été très satisfait du rende-
ment  de cet te boucle,  même insta l lée
à  l ' i n té r i eu r .

Mobi le  sur  OSCAR 8
FBR -  J 'é ta is  aussi  mobi le  sur  AOB
avec une par t ie  des mêmes équiPe-
ments,  dont  I 'antenne Yagi  de 4 é lé-
ments.  Tu peux t ' imaginer  que cela ne
passai t  pas inaperçu dans la  rue et  fa i -
sa i t  quelques d i f f icu l tés pour  rentrer
dans mon garage!

J 'avais f ixé un tuyau à la  p lace de la
boule oui  ser t  à l 'a t tache de ma remor-
que et  I 'antenne y éta i t  montée sur  un
pet i t  rotor  contrô lé de l ' in tér ieur  de
l'auto. C'était déjà une amélioration par

rapport à mes débuts lorsque je devais
sortir de l 'auto, étirer le câble du micro-
Dhone et  tourner  l 'antenne à la  main!

Pour la  récept ion sur  le  10 mètres,
c'était olus conventionnel avec une ver-
t ica le de marque HUSTLER.
ASL - Mais as{u vraiment opéré mobi-
le ou devais-tu t 'arrêter?
FBR - J'ai plutôt essayé, car la route
entre Montréal et Mont-Laurier est très
s inueuse et  comme à cause de cela je
perdais souvent le satell i te, i l  fallait s'ar-
rêter .  J 'avais  aussi  un problème avec
mon rotateur  d 'antenne.  l l  n 'é ta i t  pas
assez puissant et quand le vent soutflait
troo fort. l 'antenne tournait dans toutes
les directions et je perdais à nouveau
le sate l l i te .

F inalement ,  comme ce n 'éta i t  Pas
idéal pour opérer j 'ai décidé de restrein-
dre mes opérations à la station fixe.
ASL - Peut-on dire que tu as été un des
premiers à opérer  sur  les sate l l i tes,  en
mobi le,  au Québec?
FBR -  Je ne d i ra is  Pas que j 'a i  é té le
premier  du Québec mais p lutôt  que je
n 'a i  jamais cherché à savoi r  s i  d 'autres
en faisaient. Mon copain Yves, VE2
WQ. lu i  n 'en fa isa i t  pas.
ASL - Quelle était la qualité des signaux
Dendant les QSOs en mobile?



FBR -  Les s ignaux éta ient  de bonne
qualité et j 'opérais toujours en télégra-
phie. J'ai contacté plusieurs fois des
stat ions amér icaines et  deux fo is  l ' l r -
lande.

D ' O S C A R S à O S C A R 1 2
ASL - Après tes expériences en mobi-
le .  as{u ooéré sur  d 'autres sate l l i tes
qu'OSCAR 8?
FBR - OSCAR 7 existait encore à ce
moment- là  mais je  ne l 'a i  jamais enten-
du; peut-être était-ce une question de
repérage. OSCAR 8 était nouveau et en
partie construit par JAMSAT, cela m'in-
téressait plus. J'ai beaucoup travail lé au
décodage de la télémétrie indiquant les
conditions de fonctionnement du satel-
l i te, par exemple: la tension des batte-
ries, la température interne-externe.
Pendant un an, j 'envoyais des rapports
de récept ion.  tous les deux mois à
AMSAT.
ASL - Ta station avait-elle évolué en ter-
me d 'équipements?
FBR -  Non car  après un an et  demie,
j 'a i  dû,  pour  des ra isons professionnel-
les, arrêter mes expériences avec les
satell i tes: j 'étais rarement chez moi au
bon moment.

Lorsque je fus prêt à revenir en on-
des,  AO8 touchai t  à  la  f in  de sa v ie.
ASL - On te retrouve ensuite sur ouel
satell i te?
FBR _ OSCAR 12.
ASL -  Cela fa i t  un bon déla i  entre les
deux!
FBR -  Oui ,  o lus ieurs années.
ASL - A ce retour, que trouvestu de dif-
férent?
FBR -  Sur tout ,  le  choix d 'équipement
pour monter  une s lat ion.  En 1977,  j 'u t i -
l isa is  un Heathki t  sur  144 MHz,  tandis
que maintenant ,  c 'est  un lcom 275A,
mul t imodes.  Quant  à la  réceot ion sur
HF, e l le  se fa i t  au moyen d 'un YAESU
FT-707.
ASL - Finalement, comme tu opères sur
le même type de sate l l i te  qu 'OSCAR 8,
les équipements requis sont toujours les
mêmes mais leurs technologies ont
beaucouo évolué.
FBR -  C'est  ce la,  a ins i  i l  ex is te mainte-
nanl d'excellents convertisseurs, anten-
nes et rotateurs spécialisés pour les sa-
tell i tes. Ce n'était pas le cas à l 'époque.
ASL - Obtiens{u de meilleurs résultats?
FBR - Oui, nettement. Ainsi, en récep-
l ion,  en p le ine v i l le  de Montréal ,  avec
les interférences présentes, je reçois

OSCAR 12 à Sg + 10,  tandis qu 'à lépo-
que,  à Mont  Laur ier ,  jamais le  s ignal
d'OSCAR 8 n'était supérieur à 53. l l  faut
quand même soul igner  que j 'a i  aussi
d 'autres antennes actuel lement .

OSCARLOCATOR et TANDY lOOO
ASL -  Si  on par la i t  un peu,  repérage e l
suiv i .  Je suppose qu 'à tes débuts cela
se fa isa i t  manuel lement ,  au moyen du
"OSCARLOCATOR"?
FBR - Oui, i l  fallait se procurer les coor-
données in i t ia les,  quot id iennes,  du sa-
te l l i te  et  ensui le  calculer  manuel lement
tous les passages possibles en 24 heu-
res. Dans ceux-ci, certains m'étaient uti-
les, principalement en soirée. C'était un
sport, qu'i l  est toujours possible de pra-
t iquer  avec les sate l l i tes de la  phase 2,
te l  que:  AO-12,  UOg, R5.
ASL -  Sauf  que maintenanl ,  tu  possè-
des des moyens techniques b ien p lus
raoides et efficaces!
FBR -  Oui ,  en recommançant ,  j 'a i  u t i l i -
sé le OSCARLOCATOR conjointement
avec les données fourn ies ouot id ienne-
men t  pa r  W lAW de  I 'A .R .R .L .  Cec i
n'existait pas en 1978. J'ai donc un por-
t ra i t  rapide de l 'é tat  de I 'ensemble des
satell i tes de radio-amateur.
ASL - Et quant au repérage?
FBR -  Pour cela,  j 'a i  d 'abord acquis un
micro-ord inateur  RADIO SHACK, de
type PC-4,  avec son impr imante.  En
prenant des données de référence dans
le bul le t in  "Amateur  Sate l l i te  Report"
d 'AMSAT, je  peux obteni r  tous les pas-
sages d'orbites nécessaires et pour un
mois d 'avance s i  je  veux.
ASL -  Ce micro-ord inateur  suf f i t - i l  oour
effectuer les calculs de tous les satell i-
tes actuels?
FBR -  Oui ,  i l  s 'ag i t  s implement  d 'y  en-
trer les bonnes informations. Cela se fait
en uti l isant des cassettes. Même s'i l  ao-
paraît simple, le rendement de ce petit
ordinateur est oarfait.
A S L - l l  y a p l u s e n c o r e ?
FBR -  Cela fa i t  un mois,  jà i  fa i t  I 'acqui -
s i t ion d 'un micro-ord inateur  Radio
Shack,  TANDY 1000 a ins i  que d 'un in-
terface contrôlant les rotateurs d'éléva-
t ion et  az imuth de mes antennes.  J 'a i
opté pour le modèle de rotateurs com-
binés, KENPRO 5400A. Je te fais re-
marquer qu ' i l  ex is te un autre modèle
presqu'identique mais ne pouvant être
contrôlé oar ordinateur: c'est le 5400.
ASL - Si l 'on regarde ta station actuel-
le, Réjean, elle est splendide et effica-

ce,  mais à quel  pr ix?
FBR -  Evidemment,  Robert ,  tous ces
appareils ne sont pas pour rien, mais i ls
se s i tuent  dans un ordre de grandeur
auquel  i l  faut  s 'a t tendre aujourd 'hui ,
compte{enu de leur complexité techno-
logique.

Quoi faire pour commencer?
ASL - Réjean, si tu avais des conseils
à donner à un débutant  qui  s ' in téresse
aux sate l l i tes,  que lu i  suggèrera is{u?
FBR -  Qu' i l  a i l le  v is i ter  une stat ion déjà
équipée pour voi r  s ' i l  a ime cela.  Ensui-
te, dépendant de son budget, qu'i l  com-
mence par  se procurer  un équipement
HF, ce que p lus ieurs amateurs ne pos-
sèdent  p lus aujourd 'hui .  Cela lu i  per-
mettra d'écouter les satell i tes de oha-
se  2 .

Pour l 'é tape suivante,  ce sera un
équipement  mul t imodes sur  144 MHz
avec suf f isamment de ouissance.  Un
"walk ie- ta lk ie '  n 'est  oas un bon choix
car  sur  les sate l l i tes,  le  mode , ,MF" s51
interd i t  par  souci  d 'économie de puis-
sance.  Ensui te,  i l  faut  se rappeler  que
le satell i te est un répéteur spatial et qu'i l
faut pouvoir y accéder. Cela demande
donc un peu de puissance. AMSAT re-
commande envi ron 100 wat ts :  ouant  à
moi ,  j 'u t i i ise un ampl i f icateur  de 60
watts de sortie.
ASL - Et les antennes, peut-on les cons-
truire ou est-i l préférable de les acheter?
FBR -  Personnel lement ,  s i  j 'avais  de la
place, je les construirais. C'est relative-
ment facile et cela fonctionne bien. Mais
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on en trouve plusieurs modèles com-
merciaux à des prix abordables.
ASL - As+u trouvé diff ici le de compren-
dre le fonctionnement des satell i tes
dans l 'esoace?
FBR - J'avais certaines notions à ce su-
jet et je les ai complétées par de la lec-
ture. Les publications d'AMSAT et de
I 'A.R.R.L.  sont  t rès comolètes à ce
sujet.
ASL - l l  ne faut pas être astro-physicien!
FBR -  Non,  tout  au p lus quelques no-
tions de géographie sont nécessaires,
te l  que:  la t i tude,  longi tude,  mér id iens,
parallèles.
ASL - As{u rencontré des oroblèmes
particuliers sur lesquels tu désirerais at-
t i rer  I 'a t tent ion d 'un débutant?
FBR -  Oui ,  un pet i t  déta i l  qu i  pour  moi ,
éta i t  devenu un problème. Comme je

t ravai l la is  seul ,  je  n 'avais pas réal isé
qu' i l  fa l la i t  émett re en USB et  recevoi r
en LSB;j 'avais beau très bien entendre
les stations, je n'obtenais jamais de ré-
ponse,  év idemment,  nous ét ions sur
des bandes latérales différentes! l l  m'a
fa l lu  un mois avant  de t 'en par ler  et  ce-
pendant, j 'avais cette information dans
une documentat ion.
ASL -  Qu'est-ce que I 'opérat ion sur  les
satell i tes t 'a apporté de différent par
rapport  aux autres choix de communi-
cat ions que tu aura is  pu fa i re?
FBR -  Une des grosses d i f férences,
c 'est  I 'aspect  dynamique.  Le 2 mètres
actuel ,  v ia les répéteurs,  c 'est  le  con-
for t ,  la  t ranoui l l i té  mais aussi  I ' immobi-
l ité. Avec les satell i tes, tout bouge. C'est
un défi de prévoir leur passage, de poin-
ler  les antennes dans la  bonne d i rec-

tion. Ce sont des réoéteurs mobiles
après lesquels les correspondants doi-
vent  cour i r .  Ca c 'est  de I 'act ion et  c 'est
ce que j 'aime. En phase 2, i l  ne faut pas
oublier que les temps de passage sont
d 'envi ron 15 minutes et  aorès cela.  i l
faut attendre 2 heures, sans garantie
oue le satell i te sera encore accessible.

J 'a i  aussi  beaucoup d ' in térê1 à repé-
rer  au-dessus de quel  point  du g lobe le
satell i te passe et à me rappeler mes
QSOs en HF à ce ooint .
ASL -  Et  la  prochaine étape,  quel le
sera-t-elle pour toi?
FBR -  M'équiper  sur  435MHz pour pou-
voi r  émett re car  actuel lement ,  j 'u t i l ise
un convertisseur en réceotion. Evidem-
ment ,  ce sera un équipement  mul t imo-
des:  un prochain cadeau de Noël !
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PLUS QUE 2OOOW DE SORTIE!
SPECIFICATIONS

Freq:  1 .8 -2 ,  3 .2 -4 .7 ,6 .5 -8 .5 ,  13 .4-19 .6 ,  17 .6-26 .5 ,  20 .6-31  Mhz.
Puissance d'entree: 65-80W oour 1500W de sort ie.
Efficaclte: 50-65%
Distort ion: -35db @ 1kw de sort ie.
lmpedance: 50 ohms.

QSK:  Moins  que 8ms.
Tension d'anode: Hl-240W, LO-180Ov.
Lampes: Deux Eimac 3CX800A7.
Dissapation d'ânode: 1600W.
Poids: Ampli f icateur, 7.7K9. Bloc d' al imentation, 20.5K9,
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